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ELEMENS 

D E LA 

GRAMMAIRE FRANÇAISE. 

2 _^ 

INTRODUCTION. 

JL|A Grammaire est Tart de parler et d'écrire 
correctement. Pour parler et pour écrire, on em- 
ployé des mots ; les mots s»ont composés de lettres. 

IJ y a deux, sortes de lettres, les voyelles et les 
consonnes. 

Les voyelles sont a^ f, /, o^ », et y. On les 
a.ppelle voyelles, parce que, seules, elles forment 
une voix, un son. 

Il y a trois sortes dV^ e muet, é fermé, h ou- 
vert. 

L'e muet (tomme à la fin de ces mots, bomme^ 
monde r on l'appelle ;»/y^/, parce que le son en est 
sourd et peu sensible. 

L'é fermé, comme à la fin de ces mots, bontéf 
café: ctt é se prononce la bouche presque fer- 
mée. 

L'è ouvert, comnie à la fin de ces mots, J!>roc>Sf 
ûcchs, succès :• pour bien prononcer cet è, il faut 
apj)uyer, dessus, j^t. desserrer les dents. 
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,4 ELE'MENS 

Uy grec s'emploie Je plus souvent pour deux 
//, comme dans pays^ moyeUf /oyeux , prononcez 
pai'isy moi'iettJoi'ieuSs. 

Il y a dix-huit consonnes; savoir: b, Cy dy fy 

gy jy ky ly niy fly py J, Y y Sf /, Vy Xy Z. CCS 

lettres s'appellent consonnesy parce qu'elles ne 
forment un son qu'avec le secours des voydlcs, 
comme k^y bcy biy boy bu : cûy cCy ciy cOy eu : day 
dây diy doy duy etc. 

La lettre h ne se prononce pas dans certains 
mots, thommey l'honneuty Vhisioirey etc. qu'on pro- 
nonce comme s'il y avait fomme^ tonneuvy Vistoire ; 
alors on l'appelle h muette. 

Mais dans les mots suivants, la haine le hameauy 
le héros y la lettre h fait prononcer du gosier la 
voyelle qui suit ; alors on l'appelle h aspirée : 
ainsi l'on écrit, et l'on prononce séparément les 
deux mots /a hainey et non pas fhainey les béros^ 
et non pas comme s'il y avoit les zhéros. 

Des voyelles longues et brèves. 

Les voyelles longues sont celles sur lesquelles 
on appuie plus long-temps que sur les autres en 
les prononçant. 

Les voyelles brèves sont celles sur lesquelles on 
appuie moins long- temps. • 

Par exemple, a est long dans pdte pour faire du 
pain, il est bref d&ns patte d'animal. 

e est long dans ternpéte^ et il est bref dans trem- 
pette. 
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> 

r^st long dans gîte^ et bref dans petite. 

est long dans apôtre, et bref dans dévote. 

u est long dansyfiî/^, et bref dans butte. 

Pour nGiarquer les différentes sortes dV, et les 
voyelles longues, on emploie trois petits signes 
que Ton appelle accents \ savoir, l'accent aigu (') 
qui se met sur les é fermés, bonté: l'accent grave Çy 
qui se met sur les e ouverts, accès : et Tacccnt 
circonflexe {") qui se met sur la plupart des 
voyelles longues, apôtre. 

Il y a en français dix sortes de mots qu'on ap- 
pelle les parties dU discours, savoir: le Nomy 
V Article, \ Adjectif , le Pronom, le Ferbe, le Participe^ 
la Prépositioni YAdverbe^ la Conjonction et T/»/^- 
jection. 

— ■""" I t» I L ■ il I i ■ ■ . ,.■■■'' J— i . 

CHAPITRE I. 

Première Espice de Mots. 
LE NOM, 

Le Nom t%t un mot qui sert à nommer une 
personne ou une chose, comme Pierre^ Paid^ 
Livre, Chapeau. 

Il y a deux sortes de noms, le nom commun et 
le nova propre. 

Le nom commun t^t celui qui convient à plusieurs 
personnes, ou à plusieurs choses semblables^ 
%0mme% cbeval, maison, soat des noms communs } 
car le nom homme convient à Pierre^ à Pau>> etc. 

A 
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Le nom propre est celui qui ne convient qu'à 
une-seule personne ou à une seule chose, comme 
Adam^ Eye^ Parité la Seine. 

Dans les noms il faut considérer le genre et le 
nombre. 

Il y a en français deux genres, le masculin et le 
féminin* Les noms d'hommes ou de mâles sont 
du genre masculin, comme un citoyen^ un lion : les 
noms de femmes ou de femelles sont du genre 
féminin, comme une citoyenne^ une lionne* Ensuite, 
par imitation. Ton a donne le genre masculin ou 
le genre féminin à des choses qui ne sont ni mâles, 
ni femelles ; comme un livrer une taile^ le soleiiy la 
lune. 

11 y a deux nombres, le singulier et le pluriel z le 
singulier, quand on parle d'une seule personne ou 
d*une seule chose, comme un homme, un livre : le 
plurieî quand on parle de plusieurs persorities ou 
de plusieurs choses, comme le^. hommes, Je2 
livres. . 

Comment se forme le pluriel dans les noms^ 

Régie Générale. 

Pour former le pluriel, ajoutez s à la fin du nom: 
le citoyen^ les citoyens^ la citayenne, les citoyennes -, le 
livre, les livres, la table, les tables. 

Première remarque. Les noms terminés au 
singulier par s, z, x, n'ajoutent rien au pluriel : 
le fils.9 le& fis y le nezy les nez j la voix^ les 
voix* 
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DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. / 

, Deuxième remarque. Les noms terminés au 
singulier çbx auy euy qu^ prennent x au pluriel; 
le bateauy les bateaux^ le feu, \es/eux,h caÙloUy les 
cailloux. 

Troisième remarque. La plupart des noms 
terminés au singulier par al, aily font leur pluriel 
en aux : le mal, les maux ; le cheval, les chevaux ; 
le travail, \cs travaux* (Excepté détails, éventails, 
portails, gouvernails ^ camailsy épouvantailsJ) Aïeul, 
ciely œil, font au pluriel ateux^ deux, yeux. 



CHAPITRE IL 

Seconde Espèce de Mots. 

l'Article, le, la, les. 

L'article est un petit mot que Ton met devant 
les noms communs, et qui en fait connaître le 
genre et le nombre. 

Nous n'avons qu'un article le, la, ausingulierj 
les y au pluriel. Le se met devant un nom 
masculin singulier, le père : la se met devant un 
nom singulier féminin, la mère ^ les se met devant 
tous les noms pluriels, soit masculms, soit fé- 
minins, les mères, les pères- Ainsi Ton connaît 
qu'un nom est du genre masculin, quand on peut 
mettre le devant ce nom : on connaît qu'un non» 
est du genre téminin, quand on peut mettre //a» 

Jl y a deux remarques à faire sur l'article*. 
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Première remarqite. On retranche e dans le mot 
U ; on retranche a dans la^ quand le mot suivant 
commence par une voyelle, ouune i& muette. 

Ainsi Ton dit IWgent powc le argent ^ FbistQire 
pour la histoire y mais alors on met a la place de 
la lettre retranchée cette petite figure (*) qu*on 
appelle apostrophe. 

Voyez Chap. xi, au mot orthographe. 

Deuxième remarque. Pour joindre un nom â 
un mot précédent, on met de ou à devant ce 
nom ; fruit de l'arbre^ utile à l'homme. 

Alors au lieu de mettre Je k devant un nom 
masculin singulier qui commence par une con- 
sonne, on met du. 

Au lieu de à le^ on met au. 
Devant un nom pluriel, de les se change en des ^ 
aies se change en aux. 

EXE MPLE. 

Singulier Masculin. 

lé Citoyen. 
Maison du Citoyen, pour de le Citoyen. 
Je plais au Citoyen, pour à le Citoyen. 

Plmel Masculin*^ 

les Citoyens. 
Maison des Citoyens, pour de les Citoyensv 
Je plab 41^ Citoyens, i^oMïàles Citoyenst 
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DE LA GRAMMAmE FRANÇAISE. 5 

Pluriel Féminin. 

les Citoyennes. 

des Citoyennes, gourde les Citoyennes. 
auyi Citoyennes, pour aies Citoyennes. 
Au contraire de et à devant la ne se changent 

jamais. 

Singulier Féminifu 

la Citoyenne. 
de la Citoyenne. 
à la Citoyenne.^ 

CHAPITRE UI. 

Troisième Espèce de Mots. 

l'Adjectif. 

L'adjectif est un mot que Ton ajoute au nom 
pour marquer la qualité d'une personne ou d'une 
chose, comme bon père^ bonne mère ; beau livre, 
belle image : ces mots, bon^ bonne^ belle^ sont des 
adjectifs joints aux noms père^ mère^ etc. 

On connoît qu'un mot est adjectif, quand on 
peut y joindre le mot personne ou chose : ainsi 
babihy agréable^ sont des adjectifs, parce qu'on 
peut àîxxt personne habile j chose agréable. , 

Les adjectifs ont les deux genres masculin et 
féminin. Cette différence de genres se marque 
ordinsdremeat par la dernière lettre* 
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Comment se forme le féminin dans les adjectifs français ? 
^ Régie Générale. 

Quand un adjectif ne finit point par un e muet, 
on y ajoute un e muet pour former te féminin : 
prudent^ prudente ; sainty sainte ; méchant^ méchante ; 
petit j petite j grande grande ; poli y polie ; vrai y vraie ^ 
etc. 

EXCEP Tioj\rs. 

Première exception. Les adjectifs suivants, cruel, 
fareilyfoly moly ancien, bon, gras, nul, net y sot y épais, 
etc. doublent au féminin leur dernière consonne 
avec Ve muet : cruelle» pareille y folle y molle y ancienne 
Jhnncy grasscy grosse, nulle, sotte, épaisse. 

Beau et nouveau ont au féminin belle, nouvelle, 
parce qu*au. masculin on dit aussi bel, nouvel, 
devant une voyelle ou une A muette, beloiseauy bel 
bommcy nouvel appartement. 

Deuxième exception. Blanc, franc, sec, frais, font 
au {émimn blanche, franche, siche^ fraîche. 

Public, caduCy font publiquCy caduque. 

Troisième exception. Les adjectifs bref, na'tf^ 
font au féminin, br^e, ndive, en changeant/en v, 
long fait longue. 

^atriime exception. Maliny beniny font maligne, 
henigne. 

Cinquième exception. Les adjectifs en eur font 
ordinairement leur féminin en euse: trompeur, 
trompeuse i parleur y parleuse \ chanteur, chanteuse,, 
ctçtïiàAxxt pécheur fait pécheresse ^ acteur fait actrice^ 
protecteur, protectrice ; auteur, amateur, pour les deux 
genres, 
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Sixième exceptivn. Les adjectifs terminés en « 
se changent en se : dangereux^ dangereuse ; banleux^ 
honteuse ; jaloux^ Jalouse s etc. cependant doux fait 
dwce i roux fait rousse. ^ 

Comment se forme le pluriel? 
Le pluriel dans les adjectifs se forme comme 
dans les noms en ajoutant ^ à la fin : Infn; bonnes 
au pluriel, bonsj bonnesy et. 

Mais la plupart des adjecti& qui finissent par 
4d^ XL ont paa de pluriel masculin, comme filial^ 
fatak frugal^paseaij pastoral^ navale trivial^ vénal^ 
iittéraly cotyugaly >ausiral^ boréal^ final. 
ACCORD DE3 ADJECTIFS AVEC LES NOMa 

JBiigle. Tout adjectif doit être du même genre 

et du même nombre que le nom auquel il se 

rapporte. 

EXEMPLES: 

Le bonpere^ la bonne mère : bon est du masculin 
^t du singulier, parce que père estdu masculin et 
du singulier : bonne est du fémîjpi et du singu- 
lier, parce que mère est du féminin et du singulier. 

JDe beaux jardins^ de belles Jleurs^ beaux est du 
masculin et au pluriel, etc. 

Quand un adjectif se rapporte à deux noms 
singuliers, on met cet adjectif au pluriel, parce- 
que deux singuliers valent un pluriel. 

EXEMPLES: 

Le Roi et le Berger sont égaux après la mort : (et 
non pas égal.) 

Si les deux noms sont de différens genres on 
met Tadjectif au masculin. 
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EXEMPLES: 

Monphre et ma saur sm contens : (et non pas 
contentes.) 

Quant à la place dg adjectifs, il y en a qui se 
mettent devant le nom» comme beau jardin, grand 
arbre, etc. D'autres se mettent après le nom, 
comme habit rouge, table ronde, ect. L'usage est 
le seul guide à cet égard. 

(*) REGIME DES ADJECTIFS. 

Règle. Pour joindre un nom à un adjectif 
précédent, on met de ou à entre cet adjectif et le 
nom : alors on appelle ce nom le régime de l'adjectif» 

EXEMPLE S: 
Digne de récompense ^ content de son sort^ utile à 
■bomme^ semblable à son père^ propre à la guerre. — 
Récompense est le régime de l'adjectif digne^ parce- 
qu'îl est joint à cet adjectif par le mot de. Ù homme 
est le régime de l'adjectif utilcy parce qu'il est 
joint à cet adj^tif par le mot à. 

Degrés deif^nification dans les Adjectifs. 
On distingue dans les adjectifs trois dégrés de 
signification, \t positifs le comparatif et \t superlatif . 

ht positif n'est autre chose que l'adjectif même, 
comme beau, belle, agréable* 

(*) La manière d'accorder un mot avec un autre mot, ou de 
faire régir un mot par un autre mot, s'appelle la syntaxe : 
ainsi, la syntaxe est la manière de joindre les mots ensemble. 
Il y a deux sortes de syntaxe, la syntaxes d'accord, par la- 

2uellé on fait accorder deux mots en genre, en nombre, etc. 
A syntaxe de régime^ par laquelle u» mot régit de ou à de- 
vant un autre mot. 
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Ije comparatifs c'est Tadjcctif avec comparaison : 
quand on compare deux choçes, on trouve que* 
l'une est ou supérieure à Tautre, ou inférieure à 
l'autre, ou égale à l'autre. i 

Pour marquer un comparaW rf(p stipértoritéy on 
met /^/«^ devant Tadjectif, comme k rose est plus^ 
l^e/Je que la violette. 

Pour marquer un comparatif d'iftféfiorité^ Ton 
met moins devant l*adjectif, comme !a violette est 
moins helle que la rose. 

Pour marquer un comç'àx^^Àï d'égalité^ on met 
aus%i devant i^adjectif, comme : la rose est aussi 
belle que la tulipe. 

Le mot que sert à joindre les deux choses que 
Ton compare. 

Nous avons trois adjectifs qui expriment seuls 
une comparaison : meilleur y au lieu de plus bon, qui 
ne se dit pas ;' moindre^ au lieu de plus petit j pire^ 
au lieu de plus mauvais : comme la vertu est meil- 
leure que Ifi science^ le mensonge est pire que r indocilité. 
L*adjectif est au superlatif qu?inà il exprime la 
qualité dans un très-haut degré, ou dans le plus 
haut degré. Pour former le superlatif on met 
très ou le plus- devant l'adiectif, comme Paris est 
vne X^h.-beUe ville^ et alors le superlatif s'appelle 
nbsolu ; ou Paris est la plus belle des villes^ et ce 
superlatit ^'appelle relatif parce qu'il marque un 
rapport aux autres villes. 

Noms et adjectifs de nombre. 
Les noms de nombre sont ceux ëont on se sert 
pour compter, B r- ^ 
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Il y en a de deux sortes : les noms de nombre 
cardinaux^ et les noms de nombre orMnaux. 

Les noms de nombre cardinaux sont t/«, deux^ 
troiSi quatre j cinq^ six^ sept, huity neuf^ dtx^ onze douze^ 
treize, quatorze, quifÈt, ^eize, dix-sept, dix-hutt, dix^ 
neuf, vingt y trente, quarante, cinquante, soixante, quatre- 
vingt, cent, mille, etc. 

Les noms de nombre ordinaux se forment des 
cardinau:^ : ces noms sont premier, second, troisième, 
quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, 
neuvième, dixième, etc. 

Il y a encore des noms de nombre qui servent 
à marquer une certaine quantité, comme une 
dizaine, une douzaine, etc. 

Il y en a encore d'autres qui marquent les parties 
d'un tout, comme la moitié, le tiers, le quart, etc. 

Enfin, il y en a qui servent à multiplier, 
comme le double, le triple, etc. 



CHAPITRE IV. 

^tatrième Espèce de Mots. 
Du Pronom. 

X-e Pronom est un mot qui tient la place du nom. 
Pronoms personnels^ 

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent 
les personnes. ^ . 

11 y a trois personnes : la première personne est 
celle qui parle « la seconde personne est celle à 
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qui l'on parle ; la troisième personne est celle de 
qui Ton parle. 

Pronom de la première personne. 

Ce pronom est des deux genres y masculin, si 
c'est un homme qui parles féminin, si c'est une 
femme, 

EXEMPLES: 

Singulier. Je ou mou 

ÇLe maître me donnera un 

.TViT^ ^^«*x «^rx; t^^: j ^i'^^^y c*est^ à-dire, donnera à 
: JVle pour a mou moi.< . ^ •. j^ 

^ ^ \ mot. Le maître me regarde^ 

\ c'est-à-dire, regarde moi. 

Pluriel. Nous. 

Pronom de la seconde personne. 

Il est des deux genres ; masculin, si c'est à un 
homme qu'on parle ; féminin, si c'est à une 
femme 

EXEMPLES. 
TNGXTLIER, Tu OUtOU 

'Le maître te donnera un livre 

Ta a/>./- 1^ f A*: ^^\ c'est-à-dire, donnera à toi. 

le pour a toi, toi.< r ^. i. » » ^ s 

^ ' \Lemaitreit regarde^ cest-à 

\ dire, regarde toi. 

Pluriel. Vous. 

Remarque. Par politesse on dit vous au lieu d^ 
/«au smgulier; par exemple, en parlant à un 
enfant : vous êtes bien aimable. 
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Pronom de la troisième personne. 

EXEMPLES, 
Singulier. Masculin^ II. Féminin^ Elle. 

V(? le cannois^ c'est-à-dîre,/ 

. connois lui. 
/(? ]a connois, c'est-à-dîrc, / 
connois elle. 

PLURIEL. Masculin, Ils ^u Eux, Féminin. Elles. 

Leur />«»• à tnx; C Je leur dois ie respect y c^csi-ï' 

à elles. t dire^y^ 5foi^ à eux, à elles. 

Lcs/>.«r eux, elles. (^'^ '« ^?««"^' c'est-à-dire,/ 
i- , ^ij^o.|^ f^«//o/^ eux, elles. 

Il y a encore un pronom de la troisième personne 
sùiy se-, il est des deux genres et des deux 
nombres j on rappelle />ro>fo»î r^<VA/, parce qu*il 
marque le rapport d'une personne à elle même. 
EXEMPLES. 

De Soi. 

' // se donne des louanges, c'est- 
à-dire, /■/ donne à soi. 
Il se Jlattey c'est- à dire, // 
flatte soi. 
II y adieux mots qui servent de pronoms ; 

SAVOIR: 
1^ JE« qui signifie i/i? lui, d'elle, Jteux, d* elles i 
ainsi quand oa dit, j'en parle, on peut eniendre, 
je parle de lui, d'elle, etc. selon la personne ou la 
chose dont le nom a été exprimé auparavant* 
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1^ jTqui signifie â cette cbose^ à ces choses^ comme 
quand on dit :je nCy applique, c'est-à-dire,7V m^ap" 
plique à cette chose, à ces choses. 

Kègîe^des Pronoms. 

Les pronoms, i7, elle y ils y ' elles ^ doivent toujours 
^ être du même genre et du même nombre que le 
tiom dont ils tiennent la place : ainsi, en pariant 
de la tête, dites : elle me fait -mal -^ elle^ parce que ce 
pronom se rapporte à tête qui est du féminin et 
au singulier ; et en parlant de plusieurs jardins, 
dites : ils sont beaun-, ils, parce que ce pronom se 
rapporte ^jardmsy qui est du masculin et au pluriel. 

Pronoms adjectifs. 

Il y a des pronoms adjectifs qui marquent la 

possession d'une chose, comme mon livre, votre 

cheval, son chapeau ; c'est-à-dire, le livre qui est 

à moiy le cheval qui est à vous y le chapeau qui est à lui. 



Singulier. | 


Pluriel. 


Masculin. 


Féminin. 


Des deux genresr 


Mon 


Ma. 


Mes. 


Ton 


Ta. 


Tes. 


Son 


Sa. 


Ses. 


Notre 


Notre. 


Nos. 


Votre 


Votre. 


Vos. 


Leur 


Leur. 


Leurs. 



Première remarque^ Ces pronoms sont toujours 
joints à un nom, mon livre^ ton chapeau. 

Deuxième remarque. Mon^ ton^ sony s'emploient 
au féminin devait une voyelle ou une b muette ; 
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on dit mm ame pour ma ame, ion humeur pour 
ta humeur, son épée pour sa êpêe. 

Auire Prvnom. 



Singulier. 
Masculin Féminin. 

Le Mien La Mknne. 
Le Tien La Tienne. 
Le Sien La Sienne. 

Le Nôtre La Nôtre. 
Le Vôtre La Votre. 
Le Leur La Leur. 



Pluriel. 

MascuUn. Féminm- 

Les miens Les miennes 

Les tiens Les tiennes. 

Les sienâ Les siennes. 

Des deux Ginrts. 
Les Nôtres. 
Les Vôtres. 
Les Leurs. 

2^11 ï, a des pronoms adjectifs qui servent l 
montrer la chose dont on parle, comme quand je 
dis : ce livre, cette table^ je montre un livrer une 
tnbig. 



Singulier. 


Pluriel. 


MascuUn. Féminin. 


Maseulia. Féminin. 


Ce, cet Cette» 


Ces Ces. 


Celui Celle. 


Ceux ^ Celles, 


Celui-ci Celleci. 


Ceux ci Celles-ci 


Celui-là. Celle là. 


Ceux-là Celles-là. 


Ceci. 




Cela. 





Remarque. On met ce devant les noms qui com- 
mencent par une consonne ou une h aspirée : ce 
village^ ce hameau : on met cet devant une voyelle 
ou une b muette : cet oiseau, cet homme. 
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Celui-ci^ ceUe-eu s'emploient pour montrer des 
choses qui sont proches : celui-là celle-là ^ pour 
montrer des choses éloignées» 

3«>* Il y à des pronoms relaî^Sy c W-à*dire, qui 
ont rapport à un nom qui est devant : comme 
quand je dis : DrV» qui a crée le monde^ qui se rap- 
porte à Dieu : le livre que ^ lis y que se rapporte à 
livfei le mot auquel qtii ou que se rapporte, 
s'appelle antécédent. Dans les deux exemples 
ci-dessus, Dieu est Tantécédent du pronom relatif 
qui ; livre est l'antécédent du pronom relatif que. 

Pronom relatif. 
Qui 7 -, 

Dont ou de qvà>des deuJ: genre» et des dettx nombreê^ 

R>gle du Qui ou Que relatif. 

^m, que relatif j s'accorde avec son antécédent 
tn genre en nombre et en personne : ainsi dans cet 
exemple : l'enfant q\i\Jâue ; qui est du singulier et 
de ia troisième personne, parce que V enfant est dti 
singulier et de ta troisième personne ; il est du 
masculin, si c'est un petit uarçon qui joue \ il 
est 'tu féminin, si c'est une petite fille. 

É^ Il y a des pronoms interrogatifs : qui ? quel? 
quelle ? comme quand on dit : qui a fait celât 
que v(ms dirai-je ? ^i ou que est interrogatif, 
quaad il n'a pa.s'd'a«)técédent, et qu'on peut le 
tourner par quelle personne ? ou quelle chose ? Dans 
les deux exemples ci-dessus on peut dire : quelle- 
pmonne a fait cela ? quelle chose vous dirai-je ? 
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• ProHms indéfinisj c'est-à-dire^ qui signifient éTune 
manière générale. 

Il y a quatre sortes de pronoms indéfinis. 

1^ Ceux qui ne se joignent jamais à un nom, 
comme on^ quelqu'un, quelqu'une, quiconque, chacun, 
chacune, autrui, pen^onne, rien. Quand je dis t- on 
frappe à la porte : quelqu'un vous appelle, je parle 
d'une personne, mais je ne désigne pas quelle eJIe 
est. 

1^ Ceux qui sont toujours joints à un nom, 
comiat quelque, chaque, quelcon^e, certain, certaine, 
exemple : quelque nouvelle, certain auteur. 

3^- Ceux qui sont tantôt joints à un nona et 
tantôt seuls, comme nul, nulle y aucun, aucune \ Fun 
Vautre ; même \ tel, telle -, plusieurs \ tout, toute. 

40» Ceux qui sont suivis de que, comme qui que 
ce soit, quoi que ce soit, quel, quelle que; par 
exemple 5 quel que soit votre mérite, quelle que soit 
votre fortune, ^w quej par exemple* quoi que 
vous fassiez. ^elque...c^t ; par exemple . quelques 
richesses que vous ayez. 7(wf...que, toute, .que: 
par exemple : tout savant que vous êtes^ la cam- 
pagne twi^ belle qu'elle est 
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CHAPITRE V. 

Cinquième Espèce Je Mois. 
Le Verbe. 

Le Verbe est un mot dont on se sert pour 
exprimer que Ton est, ou que Ton fait quelque 
chose i ainsi le mot élre, je suis^ est un verbe j 
le mot lire^Je liSy est un verbe. 

On connoît un verbe en fratiçots quand on peut 
y ajouter ces pronoms^y^, /», //, mus^ vou$^ ils ; 
comme je lis^ tu lis^ il /// \ nous lisons^ vous Inez^ 
'ûs lisent. 

Les pronoms je^ nous, marquent la première 
personne, c'est-à-dire, celle qui parle ; m, vous^ 
marquent la seconde personne, c'est-à-dire, celle 
à qui Ton parle ; ils^ elksy et tout nom placé de- 
vant un verbe» marquent la troisième personne, 
celle de qui Ton parle. 

11 y a dans les verbes, deux nombres ; le singu* 

lier^ quand ou parle d'une seule personne, comme 

je lisj C enfant dort , le plwrieU quand on parle de 

plusieurs, personnes, comme nous lisj>m^ les enfans 

dorment. 

H y a trois tems, le présent qui marque que la 
chose est ou $e &it actuellement, comme je Us ; 
levasse on prétérit, qui marque que la chose a été 
faite, commey'^/7« ; \t futur , qui marque qite la 
chose sera ou se fera, comme je lirai. 
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On distingue plusieurs sortes i de prétérits ou 
passés, savoir, un imparfait^ je lUofs ; trois parfaits^ 
jelusy fat lujfeus lu ;et un plusque-parfait^ j'avois 
lu. 

Oh distingue aussi deux futurs, lie futur simple, 
je lirai ; et le (xxtMï passé J^ aurai lu. 

Il y a cinq modes^ ou manières de signifier dans 
les verbes françois. 

1^ Uindicatify quand on affirme que la chose 
est, ou qu'elle a été, ou qu'elle sera. 

z^ Le conditionnel^ (]^uand on dit qu'une chose 
seroit, ou qu'elle auroit été, moyennant une con- 
dition. 

jo- Uimpératify quand on commande de la 
faire. 

40. Le subjonctifs quand on souhaite, ou qu'on 
doute qu'elle se fasse. 

50- Uinfinitify qui ekprime Taction ou Tétat en 
géneraly sans nombres, ni personnes, comme lire^ 
être. 

Réciter de suite les tîiflférens modes d*un verbe 
avec tous leurs temps, leurs nombres et leurs per- 
sonnes, cela s'appelle conjuguer. 

Il y a en françois quatre conjugaisons différen- 
tes, que Ton distingue par la terminaison de 
l'infinitif. 

La première conjugaison a l'infinitif terminé 
en er^ comme aimer, 

La seconde a Tinfinitif terminé en />, comme 
Jinir^ 
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La troi^ême a rinfînitif terminé en oir, comme 
recevoir. 

La quatrième a Tinfinitif terminé en re^ comme 
cendre. 

Il y a deux verbes que Ton nomme auxi/iairesr 
parce qu'ils aident à conjuguer tous les autres : 
nous commencerons par ces deux verbes 



féerie Auxiliaire Avoir. 



INDICATI F 



Présent. 
sXNG. J'ai. . 

Tuas(i) 

Il ou elle a. 
PLtJR. Nous avons. 

Vous avez. 

Ils ou elles ont.^ 
Imparfait. 
J'avois. 
Tu avois. 
Il avoit. 
Nous-avions. 



Vous aviez. 
Us ou elles avoient. 
Prétérit Définù 
J'eus. 
Tu eus. . 
11 eut. . 
Nous eûmes. 
Vous eûtes. 
Ils eurent. 

Prétérit Indéfini {i) 

J'ai eu. 

Tu as eu. 



(1) Toutes les secondes personnes du singulier ont une « a la 
fin. 

(2) On appelle prétérit défini, celui qui marque un temps 
entièrement passé ; exemple \j'euê hier la fièvre. On appelle 
prétérit i«c?<f^7a, celui qui marque un temps défit il peut rester 
encore quelque partie a s'écouler; exemple r^'a/ eu la fièvre 
aujouriThvi, On appelle prétérit antérieur, celui qui mai-que 
une chose faite avant une autre; exemple: dès que nott9' 
eûmes vu la fête ^ notie fiartimes* 
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il a ecu 

Nous avons eu. 
Vousai^zeu. 
Ils ont eu. 

J'eus eu. 

Tu eus eu. 

II çut €ru« 

Nous eûmes eu. 

V eus eûtes eu. 

Ils eurent eu. 
Plu^que- Parfait. 

J^avois eu. 

Tuavois eu. 

Il avoit eu. 

Nous avions eu. 

Vous aviez eu. 

Ils avaient eu. 
Futur. • 
J'aurai. 
Tu auras. 
]1 aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Us auront. 

Futur PassL 
J*aurai eu. 
Tu auras eu. 
Il aura eu. 
JN^ous aurons eu. 



Vous aurez eu. 
Ils auront eu. 

CONDITIONELS- 
Présent. 
J*auro!s. 
Tu aurois. 
li auroit. 
Noui aurions* 
Vous auriez. 
Ils auroient. 

Passé- 
J*aurois eu. 
Tu aurois eu. , 
Il auroit* eu. 
Nous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auroient eu. 
On dit aussi p eusse eu, 
tu eusses eu^ il eût eu ; 
nous eussions eu^ vous eus* 
siez euy ils eussent eu. 
IMPERATIF. 

Point de première personne 
Aye. 
Qu'il ait. 
Ayons. 
Ayez. 
Qu'ils aient. 
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SUBJONCTIF. 
Présent ou Futur. 
Quej'ayc. 
Que tu ayes. 
Qu'il ait. 
Que nous ayonst 
Que vous ayez. 
Qu'ils aieat. 

Imparfait. 
Que j*cusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il cfit. 

Que nous eussions. 
Que vous eussiez*. 
Qu'ils eussent; 

Prétérit. 
Que j'aye eu. 
Que tu ayes eu. 
Qu'il ait eu. 
Que nous ayons eu. 



Que vous ayez e\u 
Qu'ils aient eu. * 

Plta^que-par/nit^ 
Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût eu. 
Que nous eussions eu^ 
Que vous eussiez eu» 
Qu'il eussent eu. 
INFINITIF. 

Présent. 
Avoir. . 

Prétérit. 
Avoir eu. . 

. PARTICIPES 
présent. 
Ayant. 

Passé. 
Eu» eue» ayant eu# 

Futur. 
Devant avoir. 



Ferbe auxiliaire Et Ku. 



INDICATIF. 
Présent. 
Je syis. 
Tues. 

Il ou elle est. 
Nous sommes. 
Vous êtes. 
Ils ou elles sont. 



Imparfait. 
J'étois. 
Tu étoîs. 
Il ou elle étoit. 
Nous étions, 
j Vous étiez. 
Ils ou elles étolentr 
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Je fus. 
Ta fj«f • 
Il fat. 

Nous fûmes» 
Vous fûtes. 
Ils furent. 

Prétérit ind^ni. 
Jaî été. 
Tu as. été. 
Il a été. ^ . 

Nous avons été. 
Vous aviz été* 
Ils ont été. 

Prétérit antériettr. 
J'eus été. 
Tu eus été. 
Il eût été. 
Nous^ûmes été. 
Vous eûtes été. 
Ils eurent été 

P/us-que-par/ait. 
J'avois été. 
Tu avoîs été. 
Il avoît été. 
Nous avions été* 
Vousaviejfc été. 
Ils avoient été« 
Futur. 
Je serai. 



} Tu s«ras. 

n sera^ 

i Nous serons. 
! Vous serez. 

Ils seront. 

FuturpassA, 
\ J'aurai été. 

Tu auras été* 
ill aura été. 

Nous aurons. été« 
i Vous aurez été. 
ills auront été. 

CONDITIONNBI^^. ' 
Présent» 
IJe serois. 

Tu serois. 
I II seroit. 
\ Nous serions. 
' Vous seriez. 

Ils seroient. 

Passé. 

Faurois été. 

Tu auroîs été. - 

II auroit été. 

Nous aurions été. ^ 

Vous auriez été. 

Ils auroient été. 

On dit aussiy '««««« eu^ t% 
eusses eu^ il eût eu^ nous 
^eussions eu^vous eussiez eu^ 
\Us eussent eu» 
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IMPERATIF. 

^oint de première fiâraonne* 

Sois. 
Qu'il soit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils soient. 

SUBJONCTIF. 
Présent. 
Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu'il soit. 
Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 

Imparfait. 
Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 

Prétérit. ^ 
Que j'aye été. 



fQue tu ayes été. 
Qu'il ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu'ils aient été. 

Plus- que^parf ait. 
Que j'eusse été. 
Que tu eusses été. 
Qu'il eût été. 
Que nous eussions été^ 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils eussent été. 
INFINITIF. 

Présent. 
Etre. 

Prétérit* 
Avoir été. 

PARTICIPES. 

PrJsent. 
Etant. 

Passé, 
Eté, ayant été. 

Futur. 
Devant être. 



INDICATIF 

Présent. 
J'aime. 
Tu aimes. 



PREMIERE CONJUGAISON. 

En ER. 

I II ou elle aime. 



I Nous aimons. 
f Vous aimez; \ 
\ Ils ou elles aiment» 
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Imparfait. 
J'aîmois. 
Tu aîmois. 
Il aimoit. 
Nous aimions. 
Vous aîmiez. 
Ils ou elles aimoient. 

Préiérit défini. 
J'aimai. 
Tu aimas. 
Il aima. 

Nous aimâmes. 
Vous aimâtes. 
Ils aimèrent. 

Prétérit indéfini. 
J'ai aimé. 
Tu as aimé. 
Il a aimé. 
Nous avons aimé. 
Vous avez aimé. 
Ils ont aimé. 

Prétérit antérieur. 
J'eus aimé. 
Tû eus aimé. 
It eut aimé. 



Nous eûmes aitné* 
Vous eûtes aimé. 
Us eurent aimé (i)- 
Plus-que-parfait. 
J'avois aimé. 
Tu avois aimé. 
Il avoit aimé. 
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Ils avoient aimé. 

Futur. 
J'aimerai. 
Tu aimeras. 
Il aimera. 
Nous aimerons. 
Vous aimerez. 
Ils aimeront. 

Futur passé. 
J'aurai aimé.^ 
Tu auras aimé. 
Il aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé. 
Ils auront aimé. 



(1) Il jT a un (Quatrième prétérit dont on se sert rarement^ 

le voici : 

l'ai eu airaé. I Nous avons eu aimé. 

Tu as eu aimé» | Vous avez eu aimé. 

U a eu ûmi I Us ont eu aimé. 
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.CONDITIONNELS. 

Présent. 
J*«îmerois. 
Tu aimeroîs. 
Il aimeroit. 
Nous aimerions» 
Vous aimeriez. 
Ils aimeroient. 
Passé. 
J*aur6îs aimé. 
Tu aurois aimé. 
Il auroit aimé. 
Nous aurions aimé* 
Vous auriez aimé. 
Ils auroient aimé. 

On dit aussi : f eusse 
aiméy tu eusses aimé, il 
eût aimé, n&us eussions 
aimé, vous eussiez aimé, 
iis eussent aimé. 

IMPERATIF. 
Point de première /lertonne. 
Aime. 
Qu'il aime. 
Aimons. 
Aimez. 
Qu'ils aiment. 

SUBJONCTIF. 
Présent ou Futufé 
Que j'atmr. 
Qge tu aimes» 



Qu'il aime. 
Que nous aimioASk 
Que vous aimiez. 
Qu'ils aiment. 

Imparfait. 
Que j'aimasse. 
Que tu aimasses. 
Qu'il aimât. 
Que nous aimassions^ 
Que vous aimassiez. 
Qu'ils aimassent. 

Prétérit. 
Quej'àye aimé. 
Que tu ayes aimé. 
Qu'il ait aimé. 
Que nous ayons aimé. 
Que vous ayez aimé. 
Qu'ils aient aimé. 

Phis-que-parfaii^ 
Que j'eusse aimé. 
Que tu eusses aimé. 
Qu'il eût aimé. 
Que nous eqssions aimé 
Que vous eussiez aimé. 
Qu'ils eussent aimé. 

INFINITIF* 

Présent. 
Aimer. 

Passé* 
'Avoir aimé. ^ 
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PARTICIPES. 
Présent. 
Aimant. 



Passé. 

Aimé, aimée» ayant aimé. 

* Futur. 
Devant aimer. 



Ainsi se conjuguent les yerhts^ cbanter, damer ^ 
mger^ appeler^ et tous ceux dont .l'infinitif se 



manger. 
termine en er\ 



SECONDE CONJUGAISON. 



En IR. 



INDICATIF. 
Présent. 
Je finis. 
Tu finis. 
Il finit. 

Nous finissons». 
Vous finissez. 
Ils finissent. 

Imparfait. 

Jefinissoiff. 
Tu fintssoisv 
Il finissoit. 
Nous finissions. 
Vous finissiez. 
Us finissoient. 

Prétérit Jûéfim. 
Je finis. 



Tu finiSi. ^ 
II finît. • 
Nous finîmes. 
Vous finîtes. 
Us finirent. 

Prétérit Indéfini. 
J'ai fini. 
Tu as fini. 
Il a fini. 

Nous avons fini. 
Vous avez fini. 
Us ont fini' 

Prétérit Antérieur. 
J'eus fini. 
Tu eus fini. 
Il eut fini. 
Nous eûmes fini. 
Vous eûte* fini. 
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Ds curent fini.(i). 

Plus-que^ParfaU. 
J'avois fini. 
Tuavoisfîni. 
Il avoit fini. 
Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Us avoient- fini. 
FtUur. 
Je finirai. 
Tu finiras. - 
Il finira. 
Nous finirons* 
Vous finirez. 
Ils finiront. 
* Futur Passé. 
. J'aurai fini. 
Tu auras fini, 
li aura fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Ils auront fini. 

CONDITIONNELS. 
Présent. 
Je finîrois. 
Tu ftnirois. 



Il finiroit. 
Nous finirions. 
Vous finiriez. 
Ils finiroient. 

Passé m 
J'aurois fini. 
Tu aurois finr. ^ 

Ilauroitfini 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auroient fini. 

On dit aussi : feusstf 

fini, tu eusses fini ^ il eUt 

fini y nous eussions Jlnig 

vous eussiez fini, ils 

eussent fini. 

IMPERATIF. 
Point de firemière fiersonney 
Finis. 

Qu'il finisse» 
Finissons. 
Finissez. 
Qu'ils finissent. 

SUBJONCTIF. 

Présent ou Futur. 
Que je fihiJsse. 



(1) n y aon quatrième prétérit, mais on s'en sert rarem^t^ 
le voici: 

Fai eu fim. t Nous avons eu fiiû. 

Tu as eu fini, i Vous avez eu fim» 

U a eu finL j Us ont eu fiiii 
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Que tu finisses. 
Qu'il iii^sse. 
Que nous finissions* 
Que vous finissiet* 
Qu'ils fii^issent. 

Imparfaite 
Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finît. 
Que nous finissions* 
Que vous finissiez. 
Q^'il finissent. 

Prétérit, 
Que j'aye fini. 
Que tu ayes fini. 
Qu'il ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ay^z fini. 



Pks-qtêê-Parfrif. 
Que j'eusse fini. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que nous eussion fi ni • 
Que vo>]s eussiez fini. 
Qu'ils eussent fini. 

INPmiTlF 

Ptisem. 
Finir. 

Prétérit. 
Avoir fini. 

PARfîCÎPES. 

Prisent. 
Finissant. 

Passé. 
Fini, finie, ayant finL 

FlOMT. 

Devant finir. 



Qu'il aient fini. 

Ainsi se conjuguent avirtiry guérir^ ensevelir^ 
bémri mais ce dernier a deux participes, binit^ 
bénite^ pour lei choses consacrées par les prières 
des prêtres • béni^ bénie par-tout ailleurs. Haïr : 
mais ce verbe fait au présent de l'indicatif, je Hms^ 
tu bais^ Whaiti on piononce^ je bh^Xubè^ïi 
bit^ 
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TROISIEME 

En 

INDICATIF. 

Présent. 
Je reçois. 
Tu reçois. 
Ils reçois. 
Nous recevons. 
Vous recevez. 
Ils reçoivent. 

Imparfait. 
Je recevois. 
Tu recevoir. 
Il recevoit. 
Nous recevions. 
Vous receviez. 
Ils recevoicnt. 

Prétérit Défini. 

Je reçus. 
Tu reçus. 
Il reçut. 
Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Ils reçurent. 



CONJUGAISON. 

OIR. 

Prétérit Indéfini. 
J*ai reçu. 
Tu as reçu. 
Il a reçu. 
Nous avons reçu; 
Vous avez reçu. 
Ils ont reçu. 

Prétérit Antérieur. 
J'eus reçu. 
Tu eus reçu. 
Il eut reçu. 
Nous eûmes reçu» 
Vous eûtes reçu. 
Ils eurent reçu(i)# 

Plus-que^ Parfait* 
J'avoîs reçu. 
Tu avoîs reçu. 
Il avoit reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avoient reçu. 
Futur. 
Je recevrai. 



(1) Il y a un quatrième prétérit, mais ou se sert rarement j 
le voici : , 

J*ai eu reçu. 1 Nous avons eu reçu. 

Tu as eu reçu. | Vous avez eu reçui 

n a eu reçu. I Bs c«t eu reçti. 
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Tu recevras, 
n recevra. 
NouiJceùevrQDts. 
Vous recevrez. 
Us recevront. 

Futur Passée. 
J'aurai reçu. * 

Tu auras reçu. 
Il aura reçu. 
Nous Aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront seçu. 

CONDITIONNBLS- 

Je rccevxois. 
Tu recevfois, 
Ureccvrôit. 
Nous rèceyriotv^ 
Vous recevriez. 
Ils recevroiént. 
Pass^é. 
J'aurois reçUi 
Tu aurqis reçii« 
Ilauroit reçu. 
Nous aurions reçu* 
Vous auriez reçu.^ 
Ik auroîent reçu. 

On dit aussi : j^eusse 
reçu y tu eusses feçuyV eût 
^ejui noïis emiifns UfVy. 



TfOUê <uaHez refu^ iU etuteni 
' regu. 

iP oint de première Jiersonne* 

Reçois. 
Qu'il reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'il reçoivent. 

SUBJONCTIF. 
Présent ou Futur^ 
Que je reçoive. 
Que tu reçoHes. 
Qu'il reçoive. 
Que nous recevions. 
Que vous receviez. 
Qu'ils reçoivent. 

Imparfait. 
Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu'il reçût. 
Que nous reçussions. 
Que vous reçussiez. 
Qu'il reçussent. 

Prétérit. 
Quej'aye reçu. 
Que tu ayes reçu. 
iQu'il ait reçu. 

jQue nous ayons r«çuè . 
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Qu'ils aîeno Ptiçn* 

Plus-que^ Parfait. 
Que j'eusse reçu; 
Que tu eusses^ reçu. 
Qu'il eût reçu. 
Que nous eussions reçu. 
Que vous eussiez rcçu^ 

Ainsi sêxonjpgyiwt itppercevoir^ C9»€eiU9ift.dBVoiri 
percevoir. . . ' . • ' ' 



Qu'ils eussent rèem 

INFI^ltl93 

Ptisenh 
Recevoir. 

Pr^Ufit^ 
Avoir reçy. 

PARTICIPAIS^ 

Présent. 
Recevant. 



«(Tatribme 



INMCATIP. 
Présent. 
Je rends. 
Tu rends. 
Il rend. 
Nous rendons* 
Vous rendez. 
Ils rendent. 

Imparfait. 
Je rendois. 
Tu rendois. 
Il rendort. 
Nous rendfbfis. 
Vous rendiez. 
Ils rendoieot; 



CONJUGAISON. 

RE. 

! Prétérit P4/f ni... 
i Je rendis. 
(Tu rendis. 

|ll rendît.. ,. , ^ . . 
;Nous rendîmes, ,1 .. 
Vous rendîtes. \\\^\ 
Ils rendirent. 

Prétérit Jndéfifi.,.' 
J'ai rendu! ', . 
Tu asreKdqi . ^ . 
tl a rendu. * 

Nous ayons rendu.' \\C 
Vous avcz^rendUf 
Jls ontrendur- 
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Prétérit Ataéritur. 
J*cu8 r^ûdu. 
Tu eus rendu. 
Il eut rendu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu/ 
Us eurent rend.u ( i ) • 

Plus-^ue-Parfait. 
J'avois rendu. 
Tu avois rendu. 
U avoit rendu. 
Nous avions rendu* 
Vous aviez rendu. 
Ils avoient rendu. 

Futur. 
Je rendrai. 
Tu rendras. 
U rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Us rendront. 

Futur Passé. 
Tautai rendu. 
Tu auras rendu. 
U aura rendu. 



Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

' conditionnels; 
Présent. 

Je réndrois. 
jTurendrois. 
;I1 rendroit. 
* Nous rendrions. 

Vous rendriez. 

Ils rendroient. 
Pqssé. 

J'aurob rendis 

Tu aurois rendu. 

U auroit rendu. 

Nous aurions rendu. 
, Vous auriez rendu. 

Itsauroient rendu. . 
On dit aussi , /eusse 

rendu, tu eusses rendu, il 

e4t rendu i nous eussions 

rendu, vous eussiez rendu^ 

ils eussent rendu. 



(1) Ily a un quatrième prétérit, mais rai s'en sert rarement; 
le voici: 

Fai eu rendu. 1 Nous avons eu rendu. 

Tu as eu rendu. 1 Vous avez eu rendu* 

B a eu rendu. I Us ont eurendu* 
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IMPERATIF. 
JPointàe Jireptière Jier»Q7me* 

Qu'il rende. 

Rendons. 

Rendez* 

Qu'iJs rendent. 

SUBJONTIF. 
Présent ou Futur. 
Que je rende. 
Que tu rendes. 
Qu'il rende. 
Qnc^ nous rendions. 
Que you^j^'^màicz. 
Çju'ils rendent. 

Imparfait. 
Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendit. 
Que noxis rendissions. 
Que vous rendissiez. 
Qu'ils rendissent. 

Prétérit. 
Que j'aye rendu. 



Que tu ayes rendu. 
Qu'il ait rendu. 
' Que nous ayons rendue 
Que vous ayez rendu* 
Qu'ils aient rendu. 

Plus-que-Parfait. 
Que j'eusse rendu. 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il eût reixiu. 
que nous eussions rendu 
Que vous eussiez rendu* 
Qu'ils eussent rendu, 

INFIKITIF. 

Présent. 
Rendre. 

Prétérit. 
Avoir rendu. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Rendant. 

Passé. 

Rendu, rendue, ayant rendis' 

Futur. ' 
Devant rendre. 



Ainsi se conjuguent attendre^ entendre^ suspendre, 
vendre. 



«^^«/N/N/V«^^r«/\^V^ 
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^ , ELÉMENS 

DBS TEMPS PRIMITIFS. 

On appelle temps primitifs d'un verbe ceu3c qui 
servent à former les aatrés temps dans les quatre 
conjugaisons. 



ijugaisous. 

i ?•£> fs f^ i'* . 



f 
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r. 

Du présent de l'indicatif se forme Timpératif, 
en ôtant seulement le pronomyV ; exemples :jame^ 
impératif aime \ je finis, imp, finis -^ je reçois^ imp, 
reçois ; je rends, imp. rends. 

Excepté quatre verbes jyV suis, imp. ms : fai^ 
^mp. aye y je vais, imp. va j /e sais, imp. wri&^, 

IL 

Du prétérit de l'indicatif se forme Timparfaît 
du subjonctif, en changeant ^/ en asse pour la 
première conjugaison: /'aimai, imparfait du- 
subjonctif que j'aimasse 5 et en ajoutant seulement 
se pour les trois autres conjugaisons : je finis, je 
finisse-, je reçus, je reçusse ; je rendis, je ref$disse. 

III. 

Du présent dé Tinfinitif on forme : 

1^ Le futur de l'indicatif, en changeant r ou re 

en rai ; exemples : aimer, f aimerai -, finir^ je finirai i 

refaire, je rendrai. 

EXCEPTIONS. 

Première conjugaison. AUer, futur, j'ir(d\ 
êm;oyer,f enverrai. 

Seconde conjugaison. Tenir, futur je tiendrai^ 

ventr, je viendrai-, courir, je courrai i cueillir, je 

cueillerai ; mourir, je mourrai -, acquérir, j'acquerrai. 

^ .^ Tmsième conjugaison. Recevoir, ixxtMv Je recevrai s avoir; 
J aurai s échoir, j écherrai ; pouvoir, je fiourrai; savoir Je 
saurai ; s asseoir, je m'asseyerai ; voir, je verrai ; vouloir, je 
voudrai; valoir, je vaudrai i faUoir y il faudra $ pleuvoir, il 
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Quatrième conjugaison. Faire ^ fatar^ je /erëi s être^je serai. 

2a Du futur de rindicatif 'on forme le conditionnel présent, 
en changeant rai en rois sans exception, j'aimerai^ eoodition- 
tïelsj'aimerois ;jeJiniraijjeJimroie;jc recevrai, je recevràr, 
je rendrai, je rendrais. 

IV. 

Du participe présent on forme : 

la L'imparfait de l'indicatif, en changeant ant^ en oii: 
mman:^ impariMt, j'aimoÎ9;Jimssant, je Jtrdssfdeî recevant, 
je recex^oia; rendant, je rendoia. 

E xcEP Tio j\rs. 

Il n'y a que deux exceptions: ayant, j^œvoie; sachamUf 
ëOvois, 

2o. Du même participe on forme la première personne 
plurieîle du présent de indicatif, en changeant ant en ow 
aimant, nous aimons ;Jîniesant, nous Jinissonaj^ recevant, nov 
Q^ece-vona ; rendant, noua rendons. 

Excepté ; étant, nozta sommes ; ayant, nous avons j eachoJ^ 
mous savons. 

On forme aussi la seconde personne plurielle en ez : vo^ 
aimez, vous Jinissez, voua recevez,, vous rendez. 
Excepté : faisant, vcuafodtea ; disant, voua dites. 
Et la troisième personne en ent : ils aiment, itajînissentr ^'^ 

3a Du même participe présent on forme le présent dusufc* 
jonctif, en changeant ant en e muet : aimant, que j^aimei 
^finissant, quejejinisae; rendant, que je rende, 

EXCEPTJOJVS. 

Première conjugaison. Allant, quej^aille. 

Seconde conjugaison. Tenant, que je tienne ; venant, quejt 
vienne ; acquérant, que j^ acquière, 

l'roisième conjugaison. Recevant, que je reqoive ; fiouvcfi^' , 
que je puissfi ; vaiant,,queje vaille ; voulant, que je veuille (1)' 
mouvant, que je meuve; f allant, qu'il/aille. 

Quatrième conjugaison. Buvant, que je boive; faisant, f^ 
je fasse; étant, qtêeje sois^ 

I l I ' Il II ■! . muif II , ■» I I 

flj Que tu veuilles, quHl vemUp, qî4£ nous uouUons, f^ 
V9U9 vouUeZi qu'ils veiMeut. 
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Du participe passé on formé tous les temps composés (dé 
^éuxjtnots,) en y^Sgnàiit les ïènxps'dds verbes a'usolmîrê's a'ybïr^ 
être ; comme /<w aimé y j* ai \fivi^fai Yeçuyfai rendu ; javoia 
aiméyj'avoi9,fim,f avais reçuy favois rendu ; j^aùrai aimf^^ 
yauraijhifyfaj^r.ff' reguyfaurffi rendu; quepeuaae ci^W/^tf 
feusiefirdy'<i;Ucf^^eù(i%e^ 

VERBES IRRBGULIER8. 

On appelé irréguliers le^ verbçs qxii ne sviiyeot 
pas toujours la règle générale des conjugaisons. 

Plusieurs de cé.s verbes ne sont pas U5it|3 ^ 
certains teins et à certaines personnes. 



fies Ferbea Irr^s^liérs» 



Présent de 
l'Infinitif. 



Participe 
présent. 



Participe 
passé. 



Présent de 
rindicatifc 



Prétéiîl de« 
rindicatif/. 



AUejr. 
Puer. 



Prmijère CQu/ugaisan. 

'^iiani" j AÏÏE Pje vais. 
Pi^à i^t^ ] Pué. ;| Je pus. 



. J'allai. 
Je ptjaL 



Seconde Conjugaison. 



Gourir;"- 

CueîIUr. 

Fuir. 

Mourir. 

Faaiiï-. 

Acquérir, 

SaUUr. 

Tressaillir» 

V^tir. "' 

Revêtir. 



Courant. 
Cueillant. 
Fuyant. 
Mourant. 

Acquérant 
SaiUaht; ; 
Tressaillant 

Revêtant 



Couru. 
IC'ueilU. 
pPui. -" 

ort. • 
Failli. 
Acquis. 
Sailli. 
Tressailli 

vau. ■' 

Revêtu. 



Je cours. 
Je éuéiUe. 
Je fuis.' 
Je^meiu». 

J'acqmers. 
IlsaDie. 
Je tressaille. 
Je. vêts. '^' 
Je revêts. 



|Je courus;'*' 

Je cdéiins. 

JefiSs. 

Je mourut 
Je faillis,^ 
J^acquis. .. 
IlsailHt r. 
Je treàâaiiya, 
Je yêtîis.^*' 
Je revêtis» 
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Conjugaison. 



Troisième 

.Présent delPartlcipe iParticipe IPrésent d< 
l'Infiniti£ \ prés^t. I passé. | l'Indicatil 



dePrétérit- êé 
l'Indicatif; 



Choir. i 










Déchoir. 




Déchu. 


Je déchois. 


Je déchus.. 


Echoir. 


Échéant 


Echu. 


Il échet 


J'échus. 


Talloir. 




FaUu. 


nfaut 


n faUttt. 


Mouvoir; 


Mouvant. 


Mu. 


Je meus. 


Je nvus. 


Pleuvoir. 


Pleuvant. 


Plu. 


Il pleut 


n plût . 


Pouvcnr. 


Pouvant 


Pu. 


ïèpuT^ 


Jepus:^ ' 


Savdr. 


Sachant. 


Su. 


le sais. 


Je sus. 


S'asseoir. 


S'asseyant 


Assis» 


Je m'assieds 


Je m'assis. 


Surseoir. 




Sursis. 


Fe sursois. 


Je sursié. 


Valoir. 


Valant 


Valu. 


Je ^aux. 


Je valus. 


Voir. 


Venant 


Vu. 


Je vds. 


Je vis. 


Pourvoir.. 


Pourvoyant 


Pourvu; 
Voulu. 


Je pourvds. 


le pourvus. 


Vottkir. 


Voulant 


Je veux. 


Je voulus. 



^uatribme Gonjûgaism. 



Battre. 


Battanti 


Battue 


Je bats. 


Je battis. 


Boire. 


Buvant 


Bu. 


Je bois. 


Je bus. 


Araire;^ 






n brait 




Bruire. 


Bruyant 








Circoncire. 




Circoncis. 


Je circoncis. 


Je circancS. 


Clore^dorre 




Clos. 


Je clo& 




Conclure. 


Concluant 


Conclu. 


Je Conclus. 


J» conclus. 


Confire. 


• 


Confit 


Je confis. 


Je confis. 


Coudre. 


Cousant 


Cousu. 


Je couds. 


Je cousis. 


Croire. 


Croyant. 


Cm. 


Je crois. 


Je crus. 


Dire. 


Disant 


Dit 


Je dis. 


Je dis. 


Maudire. 


Maudissant IMaudit. 


Je maudis. 


Je maudis. 


iwîre. 


écrivant 


Ecrit.. 


J'écris. 


J'écrivis. 


«cl^re. 


Excluant 


Exclus^. 


J'exclus* 


J'exclus. 


f airei, „ 


Faillit. 


F^t 


Je&is.. 


Je. fis. 


wffSÊift* 


Prenant 


Pris. 


Je prends. 


Je pris». 
Je lus. 


m^T 


Usant 


Lu. 


Je.lls. 


Hmre. 


Luisant, 


LuL 


Je luis. 




Mettre. 


Mettant. 


Mis^ 


Je. mets. 


Je mis. 


MiiMâre. 


Moulant. ^ 


McHiki. 


Je mo^ds. 


te moulus. 
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Suite de la 


^atriem 


Ctn^ugcùstm. 


Irësent de 


[Participe 


Participe . 


Présent de 


Prétérit d^ 
l'Indîcati£ 


ITnfinitif. 


présent 

Naissant 


passé. 


l'Indicatif. 


îîaître. 


Né. 


Tenais. 


Je naquis. 


ISxÀre* 


Kuisant 


NuL 


Je nuis. 


Je nuisis. 


Rine; 


Riant 


KL 


Je.rîs. 


Je ris.. 


Kompre. 


Rompant 


Rompu. 


Je romps. 


Jerompifl»^ 


j^bsoudre. 


Absolvant* Absous. 


J'absous. 




Résoudre. Résolvant. Résous. 


Je i%sous. 


Je résolufli 


Suffire. . Suffisant. iSuffi. 


Jesuffis^ 


Je suffis. 


Suivre. . Suivant. 


Suivi. . 


Je suis. 


Jesuivis., 


Traire. * 


Trayant 


Trait 


Je trais. 




Viaincrcb. 


Vamquant 


Vaincu. 


Je vaincsi 


Je vaînquiai^ 


Vivre. 


Vivant 


Vécu. 


Je vis. 


Je vécus* 



Nous ne marquons pas les verbes cotnpoaéa^ parce ^'ili 
'jnùvent la conjugaison de leurs tdmfilea ; par exemple^ }es 
composés promettre^ admettre^ etc. se conjuguent Cûmme le 
▼erbe ample mettre. 

Au moyen de cette table, et des règles que 
nous avons données sur la formation des temps^ 
fl n'y a point de terbe qu*on ne puisse conjugueif. 

Accwrd dès Verbes avec kur nominâfi/ au sujei. 

On appelle stff'et ou nominatif d'un verbe ce qui 
cst^ou ce qui fait la chose qu'exprime le verbe. 
On trouve le nominatif en mettant qui est-ce qui:? 
devant le verbe. La réponse à cette question 
indique le nemÎMatifi, quand je di$ : tenfant^ est 
^JT» V^i ^st'Ce qui est sage f Réponse, Cenfani .•— ' 
voilà le nominatif ou sujet du verbe est^ Le lièvre 
courte iqfii estrce . qui ceu^i f Réponse, U Uivfùi^^ 
yoilà Je nominatif du verbe C9urt, 
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REGLE. 

Tout verbe doit être du même nombre et .4c J^ 
ip^étpe personne que son nominat^ ou ^sijijet. 

E^EMRLE 

Je parle rpark^fist du nonxbrje slngaUer et de In 
première (personne, par ce qyc/i?, son nominatif, 
est d\i^iqgulie^ et de la premièjçe personne. Fhus^ 
parlez tous deux -j pariez est au nombre pluriel» et 
dé la seconde personne, parce que vom e3^^u 
nombre pluriel, et de la seconde pçrdonne. 

Première remarque. Quand un verbe a deux 
^ujets sipgulk^s^ on met ce verbe au pluriel. 

Mm frire et nia saur lisent. 
" Deuxième remarque. «Quand jes deux sujets 
;jjpnt de difTérentes personnes, on met le verbe à la 
plus noble personne : la première est pl)is nqbk 
'que la seconde, la seconde est pljyis noble que 1^ 
troisième. 

S XE MPL E 8. 

JTms 4rj»;ey\oousli(iQ03« 

Vous et voir efirinevoy^sXi^tz* 

,(La politesse française veut qu'on nomme 
•^*abord la personne à qui .l'on. parle, et qu*on §e 
jppmme le dernier). 

Régime des V^rhs Actifs . 
On appelle verbe W/j/^ celui après lequel on pçufc 
Siettre, quelqu'un^ qtielque chose. Aimer est un 
irerbe actif» parce qu'on peiit dirt^* mrm qml(t^^ptu 
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Par extmp\c/aime Dieu y ce mot qui suit le verbe 

actif, s'aj^llc le régime de ce verte. On connoît 

le régime en faisant la question qa^esuce quef 

^emple: qu* est-ce que f aime ? Kèpomt, Dieu. 

JDieu est le régime du vtxbtjaimc. 

REGLE, 



^ Xe régime d*un verbc^ctîT se~place xmîmaîft^ 
Qient après le verbe (quand ce n*est pas un prû« 
nom). 

EXEMPLES, 
Taime Dieu. 

Le chat mange la souris : la souris est le régime 
du verbe mange. 

Mais quand le régime tst un pronom^ lî se met 
devant le verbe. 

EXEMPLE. 
, /f vous atmcj poMt/aime vous 5 il m* aime, petit 
il aime moi. 

Remarque. Outre ce premier régime, qu'on 
appelle direct, certains verbes actifs peuvent i^oir 
un second régime qu*oi%appelle indirect i ce second 
régime se marque par les mots à ou de : comme 
donfier une image à î enfant ; enseigner la grammaire à 
V enfant ; écrire une. lettre à son ami : à t enfant , est 
le régime indirect des verbes ^(?«»^r, /«.r«>«^ ; à 
sonamiy est le régime indirect du verbe ecrire.^^ 
Accuser quelqu^un de mensenge; avertir quelqu^un 
^une faute j délivrer quetqtCun du danger : de men* 
songe^ est le régime indirect du verbe accuser^ eot.. 
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Tout Yerbc ftctif % \xn passif: ce p(issif se forme 
in prenant le régime direct de l'actif, pour en faire 
le pominatif du verbe passif; et en ajoutant après 
le verbe le mot par ou dk. Ainsi, pour tourner 
par le passif cette phrase : le chai mange la smuris^ 
dites : Ui souris est mangée \fzx le chat \j^aime mon père 
tendrement, dites: monp^rç est tendrement aimé iiç^ 
fnoim 



CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS 

Il n'y a qu'une seule conjugaisoi» pouir fous 
les verbes passifs; elle se fait avec Tauxiliair^- 
étre^ dans tous ses temps, et le participe passé du 
verbe qu'on veut conjuguer. 



INDICATIF. 

Présent. . 

le suis aimé, ou aimée. 

Tu es aimé, ou aimée. 

n est aimé, ou elle est aimée. 

29bus sommes aimés, ou ai- 
mite. 

Vous êtes aimés, ou aimées 

Us sont aimés, ou elles sont 
«îmées. 

* lmpar/0t, 

fétois aimé, ou aimée. 
Xu étûi^ aimée, ou aimée. 
11 étdt aimé, eu elle étdt ai- 
mée. 
Nous étions aimés, ou aimées. 
VouséUez aimés, ou ain^èçs 
Ih étoient aimés^ ou eUes 



Prétérit défni. 

Je fus aimé, ou aimée. 
Tu fus aimé, ou aimée. 
11 fut aimé, ou elle fut aimée 
Nous fûmes aimés, ou aimées.. 
Vous fûtes aimés, ou aimées. 
Ils furent aimés, ou elle» 
furent aimées. 

' Prétérit indéfini. 

J'ai été aixné, ou sdmée. 
l'u as été aimé, ou aimée, 
lia été aimé, ^u elle a été 

aimée. 
Nous avons été aimés, ou 

aimées. 
Vous avea été aimés, ou air 

mées. 
ils (»it été aiméSj ou dles o&t 

étéaimé«9» 
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Prétérit antérieur. 

J'eus été aimé, ou aimée. 
Tù eus été aiitié, ou aimée. 
Il eut été aimé, ou elle eut 

été aîitié^ 
Nous eûmes été ahnés» ou 

aimées. 
Vdius eùtesété aimés, ou aimées 
Us eurent été aimés, où elles 
, eurent été aimées. 

Plus- qu€'Paff ait. 
Tavcûs été ai.nê, ou aimée. 
'Tu avds été aimé, ou aimée. 
H avoitété aimé, ou elle avoît 

été aimée< 
^NoUs avions été aimés, ou 
\ ain^ées^ 

(Vous aviez été aimés, ou çUes 
' avoient été aimées. 
Ils avdeùt été aimés, où aimées 

Futtir. 

Je serai aimé, ou aimée. 

Tu seras airtié, ou aimée. 

Il sera aimé, ou elle sera 
aimée. 

IScKHA serons aimés, ou ai- 
mées. . 

Vous serez aimés, ou aimées. 

Ils seront aimés, ou elles 
seront aimées. 

Futur passé. 

J'aurai été aimé, ou aimée. 
Tu auras été aimé, ou 2à- 

mée. 
Il aura été aimé, ou çlle aura 

été aimée. 
Kous aurons été aimés, oa^aK 

mées. 
Vous aurez été aimés, ou ai- 

0iées« 



Ils auront 4èlè aimés, ou elles 
auront été aimées. 

C0ÎÎDITIONNEL& 

PrésetU. 
Je serds aimé, ou aimée. 
Tu serds aimé, ou aimée. 
Il seroît aimé, ou elle seroil 

aimée. 
Nous serions aimés, ou aiméetî 
Vous seriez apnés, ou années. 
Qs seroient aimés» ou elkî^ 

seroient aimées. 
Passé. 
J'aurds été aimé, ou aimée. 
Tii aurob été aimé, ou aimée. 
n aurdt été aimé, ou ell^ 

auroit été aimée. 
Kous aurions été aimés, on^ 

aimées. 
Vous auriez été aimés, ots 

aimées. 
Ils aurdent été aimés, ou elles 

âurdent été aimées. 

On dit aussi :/(?ww été 
edfné, ou aîmécy tu eusses été 
aiméj ou aiméCy il eût été 
aiméj ou elle eût été aimée ^ 
nou^ eussions été aimés, ou 
aimées, vous eussiez été 
aimés j ou aimées, ils eussent 
été aimés, q^ eiles eussent été 
aimées, 

IMPERATIF. 
fioint de firèTtiière personne. 
Sois aimé, ou àimée.r 
Qa'il soir aimé, 'o2« qu'elle soit 

aimée. 
Soyons aimés, ou aimées. 
Soyez aimés ou aimées. 
Qu'ils soient aimés, ou qufeUéf 

sdent aimées. 
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SUBJONCTIF. 
Présent ou Futur. 

Que je sois umé, ou aimée. 

Que tu sois aimé, ou aimée. 

Qu'il soit aimé, ou qu'elle soit 
aimée. 

Que nous Boyons aimés, ou ai- 
mées. 

Que vous soyez aimés, ou ai- 
mées. 

Qu'ils soient aimés, ou 
qu'elles soient aimées. 

Imparfait 

Que je fusse aimé, ou ai- 
mée. 

Que tu fusses aimé, ou û- 
mée. 

Qu'il fût aimé, ou qu'elle fût 
aimée. 

Que nous fusûons idmés, ou 
aimées. 

Que vous fussiez aimés, ou ai- 
mées. 

.Qu'ils fussent aimés, ou^ 
qu'elles fussent aimées. 

PrétérU. 
Que j'ûe été ûmé, ou aimée 
Que tu ayes été aimé, ou ai- 
mée. 
Qu'il ait été aimé, ou qu'elle 
ait été aimée. 

Ainsi se conjuguent être fird^ 
REGIMES DES 



Que nous ayons été umés» ou 

aimées. 
Que vous ayez été aimés» ou 

aimées. 
Qu'ils aient été aimés, otf 

qu'elles aient été ûmées. 

Plus-que-parfak. 
Que j'eusse été aimé, on 

aimée. 
Que tu eusses été aimé, •» 

aimée. 
Qu'il eût été aimé, ou qu'elle 

eût été aimée. 
Que nous eussions été aimés, 

ou aimées. 
Que vous eusâez été aimés, ou 

aimées. 
Qu'il eussent été sûmes, c» 
qu'elles' eussent été aimées» 
INDICATIF* 
Présent. 
Etre aimé, ou aimée. 
Prétérit.^ 
Avoir été aimé, ou aimée. 
PARTICIPES. 

Présent. 

Etant aimé, ou aimée. 

Passé. 
Ayant été aimé, ou aimée. 

. Futur. 

Devant être aimé, ou aimée. 
être regU9 être rendu, etc 

VERBES PASSIFS. 



R £ G L£ . 

Oh met Je ou par devant le nom ou pronom 
qui suit le verbe passif. 
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EXEMPLE S: 

La souris est mangée par le chpt. 

Un enfant sage est aimé de ses parens. 

Remarque. N'employez jamais /wr avec le noOT 
Dieu^ dites : 

Les mécbans seront punis de Dieu et non pa% 
seront punis par Dieu. 



VERBES NEUTRES. 

On appelle neutres^ les verbes après lesquels on 
ne peut pas mettre queJqu^un^ ni quelque chose : lan^ 
guir^ dormir y sont des verbes neutres, parce qu'on 
\ ne peut pas dire : languir quelqu'un, dormir quelque 
chosey etc. (On les appelle neutres, parce qu ils né 
^>oxilvî\ actifs vî\ passif s>^ 

La plupart des verbes neutres se conjuguent^ 
comme les verbes actifs, avec l'auxiliaire avoir \ 
je dors^f ai dormi,/ avois dormi,/ aurois dormi, etc. 
Mais il y a des verbes neutres qui se conjuguent 
dans leurs temps composés avec l'auxiliaire être, 
cotamt venir, arriver, tomber. 

CONJUGAISON DES VERBES . NEUTRE& 



INDICATIF. 
Présent. 
Je tombe. 
Tu tombes» 
II, ou elle tombe. 
Nous tombons. 
Vous tombez. 
Qs, ou elles tombent, 



Imparfait 
Je tombas. 
Tu tombais. 
Il, ou elle tomboît 
Nous tombions. 
Vous tombiez. 
Ils, ou elles tombdent. 
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Prétérit défini. 

Je tambaL 

Tu tombas. 

lU ou elle tomba. 

lïûtts tombâmes. 

Vous tombâtes. 

M3, ou çlles tombèpou^ 

Prétérit indéfini. 
Je suis tombé, ou tombée. 
Tu es tombé, ou tombée. 
11 est tombé, ou elle est 

tombée. 
Kous sommes' tombés, ou 

tombées. 
Vqus êtçs.tqmbés, ou tombées* 
Ils sont tombés, ou elles sont 

tombées. 
Prétérit antérkur. 
Je fus tombé, o«Jtombl«. 
Tu fus tombé, ou tombée. 
Jl fut tombé, ou elle fut 

tombée* 
Kous fûmes tombés, ou 

tombées. 
Vous fôtes tombés, ou 

tonnbées, 
I)s furent tombés» ou ellça 

furent tombées. 

Plus-que-parfait. 
Tétbis tombé, 02^ to;nbée. 
Tu étms tombé, ou tombée, 
n étoit tombé, ou elle étoit 

tombée. 
Kous étions tombés, ou 

tombées. 
Vous étiez tombés, ou 

tombées. 
Us étaient tombés, ou eUes 

lètdeHCtoBibées. 



Futur. 
Je tombeiifti. 
Tu tomberas^ 
^ n, ou elle toQibera. 
' Nous tomber<»is. 
Vous tomberez. 
Us, ou elles tomberont. 
Futur Passé. . 
Je serai tombé, ou tombée. 
Tu seras tombé, ou tombée. 
Il sera tombé, ou elle sera 

tombée. 
Nous serons tombés, w 

tombées. 
Vws sei^ez tombés, ^ 

tombées. 
Ils seront tombés> oim dles 
sçront tombées. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 

Je tomberais. 

Tu tomberais. 

Il, ou elle tomberoît. 

Nous tomberions. 

Vous tomberiez» 

Us, ou.elles..U)mberQÎeQt« 

Passé. 

le sercHS tombé, ou tombée* 
Tu serois tombe, ou tombée. 
Il seroît. tombi^ ou.%iX% seroit 

tombée. 
Nous sericns. toa4)és o\i> 

tombées. 
Vous seriez tombés, oi* 

tombées. 
Ils seroient tombés^ ou elles 

serment tombées. 

On dit aus«: je Jïuse 
tombé, ou tombée, 4u fi»^ 
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tombée ou tombée^ il fût tombée 
ou - eUe fût tombée; noua 
fussions tombés^ ou tombées^ 
vous fussiez tombés^ oti tom- 
béesy ils fussent tombés^ OU 
elles fussent tombées* 

IMPERATIF. 
Point de firemière fiers^nne. 
Tombe. 

Qu'il, ou qu'^dle .tombe. 
Tombons. 
Tombez. 
Qp'ils, ou qu'elle^ tombent 

^BJONCTP" 
Présent ou Futur 

Que je tombe.. 
Que tu tombes. 
Qu'a> (m qu'elle tombe. 
Que nous tombions. 
Que vous tombiez. 
Qu'ils, ou qu'elles tombent 

Imparfait. 
Que je tombasse. 
Que tu tombasses. 
Qu'il, ou qu'elle tombât. 
Que nous tombassions. 
Que vous tombassiez. 
Qu'ils, ou qu'elles tombassent. 

Prétérit. 
Que je SOIS tombé, ou 

tombée. 
Que tu sois tombé, ou tombée. 
Qu'il * 



ou 



ou 



ou 



Que nous soyons tombés^ ou 

tombées. 
. Que vous soyez tombés, ou 

Uwnbéés. 
Qu'ils sdent tombés, 
qu'elles soient tombées. 

Plus-que-parfait. 

Que je fusse .tombé, 

tombée. 
Que tu fusses tombé, 

tombée. 
Qu'il fût tombé, ou qu'elle fût 

tombée. 
Que nous- fussions tombéis ou 

tombées. 
Que vous fiisâez tombés, ou 

tombées. 
Qu^s fussent tombés, ou 

qu'elles fussent tombées. 

iKFlKlTiF. 
Présent. 

Tomber. 

Prétérit. 
Etre tombé, on tombées 

PARTICIPES.- 
Pré^Ht. 

Tombant 

Passé. 
Tombé, tombée, étant tomb^» 

Devant tomber. 



soit tombé, ou qu'elle 
soit tombée. 

Conjuguez de même les verbes aHer^ arrivefr 
déchoir décéder^ entrer^ sortir j mQurir^naitre^ partir^ 
rester i descendre, monter, passer^ venir ^ et ses coniî^ 
jfo^è^ devenir y survenir r revenir y parvenir, etc. mrr. 
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IJ y a des verbes neutres qui ont un régime. 

REGIMES DES VERBES NEUTRES. 
R £ G L£ . 

On met de ou à devant le nom ou pronom qui 
suit le verbe neutre. 

EXEMPLE Sr 

A. DE. 

loutre à la santé. Médire de quelqu^un. 

Plaire au Seigneur. Profïfer des leçons. 

Convenir 2i quelqu'un. Jouir de la liâer/^. 



VERBES REFLECHia 

On appelle verbes réfiécbis^ ceux dont le nomi' 
oatif et le régime sont de la même personne, 
comtù&jemejîattey tu teloues^il se blesse^ etc. 

Les verbes réfléchis se conjuguent comme le 
verbe tomber^ c'est à dire, qu'ils prennent i*auxilJ* 
aire éirezMx temps composés. Nous ne mettrons 
ici que les premières personnes, 

CONJUGAISON DES VERBES REFLECHIS. 
INDICATIF. 

Présent. 



Je foe repens. 

Tu te repens. 

Il, ott elle se repent. 

Nous nous repentons» * 

Vous vous repentez. 

Ils, ou elles se repentent 

Imparfait. 
Je jxtâ TepentQÎs, etc... 



PrétériX défini. 
Je me repentis,' etc. 

Prétérit indéfini. 
Je me suis repenti, oc 
repentie- 

Prétérit antérieur. 
Je me fus repenti, ou repentie. 

Plus ' que 'parfait. 
}e mfétois r^enti» ou irepentijS» 
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Fuiur. 

Je me rçpentirai. 

Futur passe. 

Je me serai repenti, ou 
repentie. 

CONDITiaNNELa 
Frésem. 

Je me repentiras. 
Passé. 
Je me serois repenti, ou 
repentie. 

On dit aussi :7> me fusse 
repenti, ou refientie, 

IMPEilATXF. 
Repens-tol 

Qu'il, ou qu'elle se repente. 
Repctitons-nous. 
Repentez-vous. 
Qu ils, ou qu^éllès fec Repentent. 
SUBJONCTIF. 
Présent om futur. 
Que je Jûè repente. 



Imparfait. 
Que je me repentisse. 
Prétérit. 
Que je me sois repenti, ou 
repentie. 

PiUs-que-parfait. 
Que je me ftisse repenti, ou^ 
repentie. 

INFINITIF. 

Prése^it. 
Se repentir. 

Prétérit. 
S'être repenti, ou repentie^. 
FARTICIPÊSL 

Présenta 
Se repentant. 

Passé. 
Repenti", s'étant repenti, 9t%^ 
repentie. 

Futut. 



Devant se repentir* 

Remarque. Me y te, se^ nous y- vous^ (\\ii sont le 
régime des verbes réfléchis^ èont quelquefois 
régime direct ^ comme dans/> mçfléUte^ c'est à dire, 
je flatte moi ; tu te blesseraSy c'est à dire, tu blesserai. 
toi, et quelquefois ils sont régime indireet^ comme 
dans cet exemple *, /en» fais tme &/, c'est à dire^ 
/efats à moi une loi '9 il s* est /ait honneur^ c'çst à 0ir©, 
a a fait honneur à soi, etc. 



Xw .ù. 



VFRBhS IMPERSONNELS. 

On appelle verbe impersonnel celui qui ne 
s'^emploie dans tous les temps qu'à la troisième 



E2. 
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<lu singulier ; comme 
lise conjugue à cette 
les autres verbes. 

CONJUGAISON DES 
^ INDICATIF. 
Présent. 
Dfaat 

Imparfait 
Ufalloit 

Prétérit défini. 

n&uut 

?tétérit indéfini. 
Hâ fallu. 

Prétérit antérieur^ 

B eut fallu. 

Plus-que-par/M^ 
H ayoîtfallu. 

Futur. 
n faudra. ' 

Futur passé. 

n aura* fallu. 

CONDITIONNELS^ 

Présenté 
nfaudroit 

Remarque. Le mot i7ne marque un verbe Inf 
personnel que lûrsqu*OR ne peut mettre un nom à 
9a place; car lorsqu'on parlant d'un enfant, on ditv 
i/Joue^ ce n'est pas un impersonnel, parce qu'à la 
place du mot il, en peut mettre l* enfant, et dire-: 
fen/antjoue. 



il faut i il importe y iipleuf^ etc. , 
troisième personne comme 

VEttBES IMPERSONNELS 

Passé. 
n auroit fallu. 

SUBJONCTIF. 

Présent ou Ftanr^ 

Qu'il faflle. 

Imparfait. 

Qu'il fallût • 

. Prétérit. 
Qu'a ait faUu. 

Plus- que-parfait :.r 
Qu'a eût faUu. 

INFINITIF. 
Présent. 
Falleir. 

PARTICIPE. 
Passé. 
Ayantfallu. 
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CHAPITREVI 

Sixième espèce de Mbfs.- 

LE PARTICIPE. 

Le pariicipeest un mot qui tient du verbe et 
de radjectif, comme atmanty aimé y il tient dii 
verbe, en ce qu'il en a la signification et le régime : 
aimant DieUy aimé de Dieu : il tient aussi de Tad- 
jectif, en ce qu'il qualifie une personne ou une 
chose c'est-à-dire, qu'il en marque la qualité* 

Accord des Participes. 

Participe présent aimant y finissant y recevant j^ret^ 
dant. 

Regk, — Le participe présent ne varie jamaî^ 
c'est-à-dire, qu'il ne prend ni genre ni nombre. 

EXEMPLES. 

Un homme lisant. J Une femme lisant. 

Des hommes lisant. j Des femmes lisant. 

Remarque.— Ct qu'on zç^Wt gérondif y n'est 
autre chose que le participe présent, devant 
lequel on met le mot eny comme : les [eunes gens se 
forment V esprit en lisant de bons livres^ i ) 

Participe çasséyoiméyfiniy reçuy rendu. 

(1) Jl ne faut pas confandre avec le participe présent, cexs 
tàiiis->adjectLfe verbaux, c'est-à-dire, qui viennent des verbes^ 
On dit : un homme obligeant, une jemme obligeante ; ce ne 
sont pas des paTticipe8,{par ce qu'ils n'ont pas de régime; n^ais 
qnand je db, cette femme eat d'un bon caractère^ obligeant 
t<y»t le monde quo/id elle peut.; obligeant est ici partici/iCy 
puisqu'il a le regu&e tout (e mondes 
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Le participe passé s'accorde ou arec son no* 
tninatif ou avec sqo régime. 

Accord du Participe paê$é awc k Nominatif. 

Première rcgle. — Le participe passé, quand il est | 
accompagnée du verbe auxiliaire étrè^ s'accorde en 
genre et en nombre avec son nominatif ou sujet, 
ç'est-à-dire, que Ton ajoute r, si le sujet est 
féminin, et j, si le sujet est pluriel. 



Monjrère a^iêté puiau 
Me^ frères çnt été punis. 
Mon frère êét tombé 
Mes frères sont tombés. 



MXEMI'LES. 



Met sœur a été puÀk. 

Mes saurs ont été punies. (2)- 

Mà sxvr e0t tombée. 

Mes saurs sont tombées. 



Exception unique — Dans les temps composés 
des verbes réflécms^ le participe ne s'accorde pas 
avec son nominatif, on dît d'une femme: elle 
9 est mis cela dans la tête (et non pas mise) quelques 
payens se sont donné la mort (et non pas se sont don- 
nés,) 

JDeuxieme regle-^MUs qviSinàic participe passé 
es-t accompagné du verbe auxiliaire avoiry il ae 
3'accorde jamais avec son nomiiutif. 

EXEMPLES. 
Monfière a écrit une lettre, \ Ma mère a écrit une lettre. 
Mes frères ont écrit une lettre \ Mes saurs ont éciit une lettre, 

(Le participe écrit ne change point, quoioue 
le nominatif soit masculin ou fémiitin, singulier 
Où pluriel.) 



été, l 



Le partidpf» M a'a «iil«ûi«tl» i^ pLmel> «u dît; «tfr » 

lU ont été. 
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Accord du Participe passé avec le Régime. 
Première règle.— Le participe passé s^accordc 
toujours avec son régime direct, quand ce régime 
est devant le participe. 

EXEMPLES. 

La lettre que vous avez écrite, je Fat lue. 

Les livres quefavois prêtés, on les a rendus» 

^elle affaire avez-vous entreprise ? 

Combien d'ennemis n^ a- 1- il pas vaincus 1 

^and la race de Gain se fut multipliée. ....«^ 

On voit que le régime mis devant le participe 
est ordinairement pronom : que^me, te, se, le, la, 
les ', nous, vous^ quels ( i ) . 

Deiixieme règle. — Mais quand le régime n'est 

placé qu'après le participe, ce participe ne s'ac* 

corde pas avec son régime. 

EXEMPLES. 

Toi écrit une lettre, j J^ai écrit des lettrée. 

Fous avez acheté un Hvre. ; Fous avez acheté des Hvresp 

{Ecrit, acheté, ne changent pas, quoique k 
régime soit singulier ou pluriel, masculin où 
féminin, parce que ce régime est après le par- 
ticipe.) 

Remarque. — ^On dit, sans faire accorder : les 
vertus qut/ai entendu louer, les vices que/ai résolu 

(1) Autrefois on mettoit deux exceptions ; to quand le no» 
xninatif est après le participe, comme : la leçon que voua ont 
donné vos maîtres ; 2.o quand le participe est suivi d'un adjectif 
qui fait partie du régime, comme jidam et Eve que Dieu avoU 
créé innocena. Mais c'iest à tort; il faut dans le pr^cr 
exemple donnée ^ et dans le second, îlfiaut créée. (Essrâ ^ 
Qranunsûre par d VlivetJ^ 
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d'éviter : fue n'est pas ici le régime des participer 
tntendu,résolu^ mais des infinitifs suivant, huer y 
éviter ; pour coaiïoître si le régime dépend du 
participe, il faut voir si l'on peut mettre ce régime 
immédiatement après le participe. On ne peut 
pas dire ici :/«/ entendu tes vertus^ f ai résolu les 
vices 



C H A P I T R B Vif. 

Sefii^me espèce de Mots. 

1L% Prépositioii. 

La Préposition est un mot qui sert à joindre 
knom ou pronom suivant au mot qui ta précédé ; 
par exemple, quand je dis : le fruit de V arbre ; àt 
marque le rapport qu'il yaentre /r«iV et arbre: 
quand je dis, mie à rbçmme^ à fait rapporter le 
nom hamme à Tadjcctif utile: quand je dis^ fai 
reçu de mon phre -, de sert à joindre Je nom ^e au 
verbe reçu^ etc. de^ à^ sont des prépositions ; te 
mot qui suit, s'appelle h régime àc U préposition. 

Cette" espèce de mots s'appelle préposition^ 
parce qu'elle se met ordinairement devant le ûom 
qu'elle régit. 

JrrcposttioHS i*ritnçûiseSê 

,4* Attachée à k sxuuraUle^ vivre i Paft% vûkî à 
Rom^e. 
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Dans. Etre dans la maison, serrer dims uner 

cassette. 
En. Etre ^» Italie, voyager ^«Allem^ne. 
De. Sortir de la ville, venir de b province. 
C>&^«. Etre chez un ami : ce ifvrc est tbez le' 

libraire. 
Devant. Le berger marche ^^t»/ le troupeau ^ 

allez devant nxou 
j4pres. J'irai après vous : courir apr>s quelqu^un. 
Derrière. Les brebis marchent ^«riVr^ le berger; 

se cacher derrière un mur. 
Parmi. Cet officier fut trouvé parmi ks morts. 
Sur. Avoir son chapeau sur la. tête: mettre ucl 

flambeau sur la table. 
Sous. Mettre un tapis sous les pieds ; tout ce qui 

est sous le ciel. 
Vers. Les yeux levés vers le ciel : l'aimant se tourne 

vers le nord. 

Pour marquer F ordre. 
Avant. La nouvelle est arrivée avant le courîer. 
Entre. Tenir un, enfant entre ses bras: entre le 

printemps et Tautomne. 
Ties. Cette rivière est navigable dh sa source : 

des sa plus tendre enfance. 
Depuis. Depuis Paris jusqu'à Orléans : depuis la 

création jusqu'au déluge. 

Pour marquer F union. 
Avec. Manger avec ses amis : il est parti avec la 

fièvre. 
Pendant. Pendant la guerre. 

Digitized by CjOOQlC 



60 ÉLÉMEKS 

Durant. 'Durant la guerre. 

Outre. Compagnie de cent hommes» outre les 

officiers. 
Sehn. Se conduire sekn la raison, . 
Suivant» Suivant la loi. 

Pour marquer séparation. 
S^ts» Les soldats sans leurs officiers. 
ffors. Tout est perdu, bors Thonneur. 
Excepté. Tout est perdu, excepté Thonncur. 

Pour marquer opposition. 
Contre. Ecoliers révoltés contre Je maître : . plaider 

contre quclqu*uû. 
Malgré. Il est parti malgré moi. 
Nonobstant. Ua fait cela nonobstant mes représen* 

tations. 

Pour marque le but. 
envers. Bienfaisant ^«t^^r^ les pauvres: son res« 

pect envers les magistrats. 
Touchant. Il m*a écrit touchant cette affaire. 
Pour. Travailler pourU^bxtXk public : étudier pour 

son instruction. 

Pour marquer la cause j le moyen. 
par. Fléchir par ses prières, tout a été créé par 

la parole de Dieu. 
Moyennant. J'espère moyennant la grâce de Dieu« 
Attendu. Le courier n'a pu partir attendu le mauvais 

temps. 
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CHAPITRE Vra. 

Huitième Espèce de mots. 
l'Advsrbe. 

U adverbe est un mot qui se joint ordinairement 
au verbe ou à Tadjectif» pour en déterminer la 
signification, quand on dit : cet enfant parle distincte-^ 
$nentj par ce mot distinctement Ton fait entendre 
qu'il parle d'une manière, plutôt que d^une autre. 

10 • II y a des adverbes qui marquent la 
manière : ils sont presque tous terminés en ment^ 
et ils se forment des adjectifs, comme sagement 
de sage, poliment de poliy agréablement di agréable^ 
modestement de modeste, etc. 

20 . Il y a des adverbes qui marquent Vordre^ 
comme premièrement, secondement, d^ abord, ensuite^ 
auparavant ; exemple : d'abord il faut éviter le mal 
ensuite il faut faire le bien. 

3o . Il y a des adverbes qui marquent le lîeu^ 
comme où, ici, là, deçà, au-delà, dessus, par-tout^ 
auprès, loin^ dedans, dehors, ailleurs i exemple : où 
étes-vous? Je suis ici ^ Je vais là, 

40 . Il y a des adverbes de temps, comme bieff 
autrefois, bientôt, souvent, toujours. Jamais, etc.-^ 
Exemple : cet enfant Joue toujours, et ne s^ applique 
jamais. 

50 . U y a des adverbes de qualité, comme 
beaucoup, peu, assez, trop, tant, etc* Exemple : il 
parle beaucoup et réfléchit peu» 
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6» . Enfin il 7 a des adverbes de eamparémn, 
comme plus^ moms^ aussi^ aut^tnl^ etc. Exemple: 
plus sage, moiîx&' sa^e que vous. 

Remarque. Certains adjectifs sont quelquefois 
employés comme adverbes : on dit, chznttv juste^ 
parler ias^ voir clair, rester cauri^ frapper /orh 
sentir bon, etc. 



CHAPITRE IX. I 

Neuvième espèce de Mois. 

La Conjonction. 

Remarque Uon a vu j'usqu*à présent comment les 
mots se joignent ensemble, pour former un sens: 
les luots ainsi réunis font une phrase ou proposition: 
la plus petite proposition doit avoir au moins deux 
mots, le nominatif et le verbe, comme /> cbaniei 
vous lisez, rbomme meurt : souvent le verbe a un 
régime, comme y^ ^chante m air, vous lisez une 
lettre, etc. 

La Conjonction est un mot qui sert à joindre une 
phrase à une autre phrase ; par exemple, quand 
on dit il pleure et // rit m même temps, ce mot et lie 
la première phrase, // pleure, avec la seconde, // rit* 

'Différentes sortes de cotyonctions. 

lo . Pour marquer la liaison : et ni, aussi ^ que. 
20 . Pour marquer opposition : mais, cependant! 
néanmoins^ pourtant. * 

S» « Pour marquer division : ou, ou bUn, soit. 
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40 . Pour marquer exception : sinon^ quoique. 

5^ . Pour comparer : commcy de même q^e, ainsi 
que. 

6^ . Pour ajouter : de plusj d'ailleurs, outre que, 
encore. 

70 . Pour rendre raison : car, parce que, puisque, 
vu q^e. 

80 • Pour marquer rintention» afin que, de peur 
que. 

90 .Pour conclure : ôt, donc, ainsi, de sorte que. 

10. Poiir marquer le temps : quand, lorsque, 

comme, des que, tandis qut. 

11^ . Pour marqper le doute: si, supposé que; 
pourvu que, en cas que. 

Il y a plusieurs autres conjonctions: Tusage 
les fera connoître : la plus ordinaire est que, on 
distingue la conjonction que du que relatif^ en ce 
qu'elle ne peut pas se tourner par lequel, laquelle. 

REGIME DES COJ^JOJWTIOJ\rS. 

Parmi les conjonctions, les unes veulent le 
verbe suivant au subjonctif, les autres à Tlndicatif. 

Voici celles qui régissent le subjonctif: soit que, 
sans que, si ce n'est que, quoique Jusqu'à ce que, encore 
que^ à moins que, pourvu que, supposé que, au cas que, 
avant que, non pas que, afin que, de peur que, de crainte 
que, et en général quand on marque quelque doute, 
ou quelque souhait, comme je souhaite, je doute 
c^t cet enfant soit jamais savant. 
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CHAPITRE X. 

Dixième espèce de mou. 
l'Interjection. 

yj interjection est un mot dont on se sert pour 
exprimer un sentiment de rame, conune la joie, 
la douleur, etc. 

La joie : Ah ! Bon l 

La douleur i Aie ! Ab! Hélas ! Ouf n 

La crainte: Hal Bel 

L'aversion : Vu Fi donc. 

L'admiration : Oh l 

Pour encourager : Cà. Allons. Courage^' 

Pour açpejlcr : Holà / Hél 

Pour faire taire : Chut. Paix. 

Remarques Particulières 

SUR CHAQUE ESPECE PE MOTS. 

DBS LETTRES. 

H est aspirée dsitis héros: on dit le héros -y mais 
elle n'est point aspirée dans héroïsme, on dit Vhé'* 
roïsme de la vertu. 

l au milieu et à la fin des mots, quand elle est 
précédée d*un /, est ordinairement mouiUée, et se 
prononce comme à la fin de ces mots, soleil, orgueil^ 
famille, bouillir^ 
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On écrit œilqae Ton prononce comme euiL 

s entre deux voyelles se prononce comme z ; 
exemple maison^ poison: excepté les mots préséance^ 
présupposer, où Ton conserve la prononciation de Vs. 

dk la fin du mot grand se prononce comme / 
devant une voyelle ou une b muette : grand homme, 
on prononce comme s'il y avoit grant homme. 

gn au milieu d'un mot se prononce comme 
dans ignorance, magnanime. 

/ ne se prononce pas à la fin de ces mots respect,, 
aspect, mtmt (\w^nA le mot suivant commence par 
une voyelle ou une h muette : ainsi prononcez 
respect humain ; comme s'il y avoit respec humain. 

Des Nom^ composés. 

Quand un nom est composé d'un adjectif et 
d'un nom, ils prennent tous deux la marque dui 
pluriel; exemple un arc- boutait, des arcs-boutans. 

Quand il est composé de deux noms unis par 
une préposition, on ne met la marque du pluriel 
qu'au premier des deux noms ; exemple , un chef^ 
d* œuvre, des chefs-d'œuvre, u$i arc-en-cid, des arcs-en^ 
cieU 

Quand il est composé d'une proposition ou 
d'un verbe ou d'un nom, le nom seul prend la. 
marque du pluriel ; exemple : un entre^sol, des^^ 
entre-sols, un garde-fou des garde-fous^ 

Noms de nombre.^ 
C^«/ au pluriel, et v/^/ dans quatre-vi/?^/,- six* 
té^/f prennent une s qutod ik sont suivis d'un: 
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nom; exemple : deux cents bommesy. quatre-vingts 
volumes, six-vingts ûrbres. 

Pour la date des années on écrit mil; exemple: 
le froid fut triS'^and en mil sep cent neuf: partout 
ailleurs on écrit miUe qui ne prend jamais s ; deux 
mille hommes. 

Neiffse prononce devant une voyelle comme 
neuv'y exemple ; il y a neiffans ; prononcez ne$iv ans. 

On dit une demi-beurej une demi-livre : ce mot 
demi ne change pas, quand il est devant le nom ; 
mais dites une heure et demie^ une livre et demie : 
quand le mot éUmi est après le nom^ ii en prend le 
genre^ 

Noms piortûifs. 

On appelle noms partitifs^ ceux qui marquent h 
partie d'un plus grand nombre, comme la plupatt 
dèy une infinité dèj beaucoup, dé, peu de, etc. 

Les noms partitifs, suivis d'un nom plurie>, 
veulent le verbe et ràdjectiFau pluriel. ' 

EXEMPLES. 

lut plupart des: enfanssont \ègtxu 

Peu d'enfans sont attentifs. 

Remarque. Dans le sens partitif on met de et 
non pas des, devant un adjectif ;- exemple : fat là 
dtbons livres, et non pas des- bons livres ; fai vu 
de l elles maisons, et non pas des belles maisons. 

Pronoms. 
lo . Fous, employé pour tUy veut le verbe au 
pluriel^iuais 1 adjectif suivant reste au singulier» 
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EXEMPLE. 
Monfihy vous serez estimé si vous étés sage. 

2^ . />, lûy lesj sont quelquefois pronoms, et 
quelquefois ils sont articles : l'article est toujours 
suivi d'un nom ^ lefrere^ la saur^ les hommes : au 
lieu que le pronom est toujours joint à un verbe» 
comme^^le connais^je la respecte^je les estime. 

Le pronom le ne prend ni genre, ni nombre 
quand il tient la place d'un adjectif ou d'un 
verbe ; par exemple : si- l'on disoit à une femme : 
citoyenne^ étes^vous malade i II faudroit qu'elle 
répondit : ouuje le suis^ et non pasy> la suis y parce 
que le se rapporte à l'adjectif malade : on doit s^ac* 
commoder à V humeur des autres autant qû* on lepeiO'Z 
je mets le^ parce qu'il se rapporte au verbe accom^ 
tnoder. 

So . N'employez le pronom soi qu'après ua 
nominatif vague et indétern^jné, comme on^ chacun^, 
r^, etc. 

EXEMPLES- 

On ne doit jamais parler de soi. 

Chacun songea soi. 

N'aimer que soiy c^est être mauvais citoyen. 

40 . 11 ne faut pas se servir du pronom son^ sa^ 
ses, deur^ leurs, mis pour un nom de chose, à moins 
que ce nom ne soit exprimé dans la même phrase ; 
ainsi ne dîtes pas : Paris est beau, f admire ses bd- 
timens -, mais dites :fen admire les bdtimens. 

On emploie bien ^0», sa, ses, etc. pour un nom 
^ chose^ quand il est exftfimè dans la mênie 
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phrase ; ainrî on dit bien : la Seine a sa etmee en 
Bourgogne («)• ^ ......,, 

. 50. ll^ut dire: e^^en Dieu ^ ni/us. Jevons 
mettre notre espéraûiei et non pas en qui y cest à 
vous.méme (\ut Je vieux ^parler ^ et non pas ,à%(fm, je 
veu \ : (iaOs ces dew 'fkrasaes. que »W/ pas reiat^y 
mais conjonitiot.^, /,. » ., ,. 

.69 .^/.rekéîf «ftsttiMJjours de la même per- 
sonne que.scm afi/f^i^»f^3 ,ii«nsî îl iaut .dire.:: md 
qui a/ vu ; titfw qm àwia'i^k; nmt qui iWG»^ v», etc. 
7<> * ^«/V précédé \d'^udepreposrtî'»n^.» dit 
jamais des choses, mais seulement des personnes; 
aîn^i iie dîtes pas : . les sciences à quiye ni applique^ 

•• S^ . Cf devantTe verbe 5?;^^* vèiif ce verbe au sin- 
gulier, excepte quand il est suivi de la troisième 
personne plurielle ; on dît ^c*èstw<;ij c'est tot^d^t^t 
fef , c*eit mus^ d^^ ^tm^ f» r tnàrs- il faut dire : ce 
hont. eux^ cciontellejy ce sont vos ancêtres qui ont 
bâti cette maisQtt.' 

^ o. Tout mis pour quoique^ fièrement y x^t change 
point dç nomfcHTe, dçvîfit ,un adjectif, masculin, 
ainsi dites : les ^enfan^s^ tout àimjal^les quUls sont» ne 
hissent pas d* avoir bien-des défauts. 

Tout ne . change ,ni de genre, ni de nombre 
devant un adjectif féminin pluriel qui commence 

(1) Cependant, qud^tr!^ vlëmâiif dé trAo^ff ne sdt pas éans 
la même phrase, on sp sect bien de son^ eOf seêy quand il*, est 
tégipàr une préposition; c6min<5 Parié cH beau s f admire kl 
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par une voyelle ou une b muette ; ainsi dites : ce^ 
images^ tout amusantes qu'elles sont y ne me plaisent 
pas. . ^ ^. .' \^ -A ^. , . ■ . ^ 

Mais si l'adjectif feminiaiçst au singi^ier^ ou %\^ 
étant au pluriel, il commence par une consonne, 
alors Q^o^.met ttmte^ /tf^/^^.i^xenmte : c^tte imagey 
touU amusante qu'elle estyn^mkpi^ft:.pas: cesmageSf 
toutes belles qu'elles sont y ne me plaisent pas (i). 

lo. ^elque.... que s'emploie de cette manière, 
s'il y a un adjectif entre quelque ttaue: alors quel^ 
ne prend jai»|U^4>:^^6^^ '• :^^' 

JSXBMPJL E, 

Les rois y quelque puissants qu'ils soient, ne doivent 
pas oublier q$^ ils sont hommes. - - •' ^ 

S'il y a un nmi ^^^^^i^.^f[f^^^^ y w^, alors oo 
met quelque au même nombre que le npqii, ' 
EXEMPLE. 

(^tlc^wsrichsse^s .q^ifV(^ ayez,, vous ne Jeve» 
pa% vous enorgueillir: ; /, 

Si le nom n'est placé qu'après fif jf«?iet#^rbe, 
alors il faut écrire en deux^ mots séparés quel, oa 
quelle que, quels, ou quelles que:. ]^ 
EXEMPLE. 

Quelle que soit v^re /or^fyqu^tMes que soient vof 
richesses, vous ne devez pas vbifs enorgueillir ; votre 
puissance, quelle qu'eUe soit, ne vous donne pas^ droit 
de mépriser les autres. ^ / "■ 

(1) Quand rot^f signifie entièrement^ il suit la même veglef 
, fia sont Umt interdite s ellea 9Qnt iiMt interdites, €(c* (fi^*^^-^ 
fGre» entifremçnt interdits.} 
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1 to , Celui'ciy celui-là^ s'emploient de cette 
manière : celui-ci pour la personne dont on a parlé 
en dernier lieu ; celui là pour la personne dont on 
a parlé en premier lieu. 

EXEMPLE. 
' Les deux philosophes Heraclite et Démocrite étaient 
éTun caractère bten différent y celui-ci rioit tou/owrs -, 
celui là pleurait sans cesse. 

Ceci désigne une chose plus proche, cela dé- 
signe une chose plus éloignée j exemple : Je fiaimt 
pas ceci, donnez-moi cela. 

12 o. Le mot jc>^r50««^ employé comme pronomy 
est du masculin ; on dit ije ne cannois personne pks 
heureux que lui: mais personne employé CQmme 
nomt^tàvL féminin : cette personne est très-heureuse. 

On ne dit plus : un chacun^ un quelqu'un* 
REMARQUES SUR LES VERBES 
I. 

Le nominatif, soit nom, soît pronom ; se place 
après le verbe ; i^ quand on interroge ; exemple; 
^e penseront de vous les honnêtes gens, si l'ous 
n'étei pas sage f Irai-jQ i Fiendras-tuf EstAl ar- 
rivé? , 

Quand le verbe qui précède //, elle^ on, finit par 
une voyelle, on ajoute un / devant i/, elhy oni 
exemple; .appelle-t-il f riendra-t-elle ? Jime-t>on 
Us paresseux ? 
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L'usage ne permet pas toujours cette manière 
d'interroger à la première personne, parce que la 
prononciation en seroit rude et désagréable ; 
ne dites pas : ecurs-je^ mentS'je dws-jCy sars-je^ etci 
il faut prendre un autre tour, et dire : esi^ce que 
Je cours ? €$Uce que je ment s f eshce que je dors .^ 

1^ Le nominatif se met encore après le verbe; 
quand on rapporte les paroles de quelqu'un^ 
ejcemple : je me crmai heureux^ disoit un bon roi, 
quand je ferai le bonheur de mes sujets* 

3a Après tel^ ainsi, exemple : tel étoit son avis^ 
ainsi mourut ce citoyen. 

40* Après les verbes in^ersonnels ; exemple: 
il est arrivé un grand malheur* 

II. 

On ne doit se servir du prétérit déjîni qu'en 
parlant d'un temps absolument écoulé^ et dont il 
ne reste plus rien: ainsi ne dites pas: j'étudiai 
aujourd'hui, cette semaine, cette année, parce que le 
jour, la semaine. Tannée ne sont pas encore passés ; 
ne dites pas non plus : j'étudiai ce matin : il faut 
pour le prétérit défini, c^n'il y ait l'intervalle d'un 
jour; mais on dit bien: j'étudiai hier, la semaim 
dernière, Pan passé, etc. 

Le prétérit indéfini s'emploie indifféremment 
pour un temps passé, soit qu'il en reste encore 
une partie à écouler, ou non ; on dit bien : j'ai 
étudié ce matin, j'ai étudié hier, j'ai étudié cette 
semaine^ j'ai étudié la semaine passée^ etc« 
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A quel tems du subjonctif faut -il mettre le 
Verbe qui suit la conjonction ^ ? (Quand elle 
régit ce mode). 

Première règle. Quand le premier verbe est au 
présent ou au futur, mettez au présent du sub- 
jonctif le second verbe qui est après que. 

EXEMPLE. 

Deuxième règle. Quand le premier verbe est I 
Tun des prétérits» mettez le second verbe à Tim- 
parfaît du subjonctif. 

EXEMPLES. 

Il/allait ^ 

Il fallut I 

// a fallu > que vous fussiez plus attentif. 

Il eUt fallu.... I 
// auroit fallu.'' 

Remarques sur les Prépositions, 
i^ Ne confondez pas autour ctàTentour : autour 
est une préposition, et elle est toujours suivie d*un 
fégîme ; aufour d'un trône : .à fentour n*est qu'un 
adverbe, et il n'a point de régime : // étoit sur son 
trône, et ses fils étaient à Tentour. 

2^ Ne confondez pas ayant et auparavant ; avant 
est une préposition, et elle est suivie d*un régime ; 
avant fdge, avant le temps : aupararant n'est qu'un 
adverbe, et il n'a point de régime ; ne partez pas 
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ïifStj venez me voir auparavant. 

30- Au travers est suivi de la préposition de : 
au travers des ennemis : à travers n'en est pas 
suivi i on dit : à travers les ennemis. 

Remarques sur les Adveries. 

1^ Plus et davantage ne s'emploient pas toujours 
l'un pour l'autre ; davantage ne peut être suivi da 
la préposition yif, ni de ]a conjonction que ^ on ne 
dit pas : il a davantage de brillant que de solide j mais 
plus de brillant ; on ne dit pas : // se fie davantage 
à ses lumières qu'à celles des autres i mais il se fie 
plus à ses lumières. 

Davantage ne peut s'employer que comme 
adverbe ; exemple : la science est estimable^ mais la 
vertu Vest bien davantage. ^ 

T,'^ Ne confondez pas Tadvcrbc prii de^ qui 
signifie j»r le point de^ avec J'adjectif ^r// lî, qui 
signifie disposé à; on ne dit point il est prêt à 
tomber, mais il est près de tomber. 

Ne confondez pas à la campagne et en campagne ^ 
ce dernier ne se dit que du mouvement dc$ 
troupes : i* armée est en campagncy mais il faut dire ; 
fai passé tété à la campagne. 

Remarque sur le Régime. 

Règle. Un nom peut être régi par deùi ad- / 
jectits, ou par deux verbes à la fois, pourvu que 
ces adjectifs et ces verbes ne veuillent pas utx 
régime différent, 
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EXEMPLES . 
Cet bmme est utile et cher à sa famille. 
. Cet officier attaqua et prit la ville. 

Mais on ne peut pas dire : cet homme est utile et 
chéri de sa famille^ parce que l'adjectif utik ne 
peut régir de sa famille i on ne peut pas dire; 
€et officier attaqua et se rendit maître de la ville, 
parce que le verbe attaquer ne peut régir de la vilk 

CHAPITRE XL 
de V Orthographe. 

- V orthographe est la manière d'écrire corxtctc- 
nient tous les mots d'une langue. i 

Orthographe des Noms. 1 

«o- La première lettre des notHs propres» des 
noms de dignité doit être une lettre capitale»! 
Jiousseauy Paris. \ 

^o-Tous les noms qui ne finissent point pari 
au singulier, ep prennent une au pluriel ^ exemple- 
unjardin charmant^ des jardins charmants. 

.30- C'est une faute d'écrire sans h les mots qui 
commencent par cette lettre : écrivez Vhonneurj et 
non pas Vonneur-, quoiqu'on écrive honneur 9S^ 
deux nn, il n*y en aqu'unedans honorer, 

40 dti écrit avec mp, compte compter, ^^ 
signifier supputery avec m seulement, comte, coffiti\ 
titre, dignité ; avec une n^ conte, conter, 
tsignificr raconter. 
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5^ On écrit avec mp cbampy pour signifier terre^ 
et avec nt chant, pour signifier l'action de chanter. 

6<>- On écrit ainsi faimy besoin de mmger, et 
fin, le terme où finit une chose : la mort est la fin 
de la vie.' 

Mots en ace et en asse. 

On écrit aiqsi par ce, glace, besace, grimace, 
espace, place, race, grâce, etc. 

Et par sse, terrasse, basse, grasse, tous les 
imparfaits du subjonctif de la première conju- 
gaison : f aimasse^ j'appelasse, etc. 

Mots en ancc et en ence. 

On écrit par a les mots suivants : abondance^ 
constance^ vigilance, distance, etc. 

Et par e, prudence, conscience, absence, clémence, 
éloquence, etc. (On suit à cet égard l'orthographe 
latine : abundanîia, prudentia. ) 

. Mots en ece et en esse. 

On écrit ainsi par ce, nièce, pièce j et par sse^ 
adresse^ blesse', paresse, etc. 

Mots eti ice et en îsse. 

On éorit . ainsi par ce, calice, office, artifice^ 
précipice, etc. 

Et par sse,écrévisse, réglisse, jaunisse; tons les 
imparfaits du subjonctit de la deuxième ' et 
quatrième conjugaison : je/misse, je rendisse. 
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Mots eit slon, tion, xion, ction. ' 

On écrit par une s^ appréhension^ dimensiên, 
pension^ convulsion^ ascension, etc. ; et par tÇattentioHy 
condiiioHy agitation, discréiiony etc. 

Remarque, t conserve sa prononciation dans les 
noms où il est précédé d'une s ou d'une x \ 
question, indigestion, mixtion: autrement il se 
prononce comme s; attention, prononcez ai tension. 

On écrit par x, fluxion, réflexion,, compleximiy | 
génuflexion, etc. et par et ; action, distinction, séduc- 
îion^ prédilection, etc. 

(Ces observations he peuvent être réduites en réglez 
générales, la lecture et le dictionnaire doivent en tenir 
lieu.) 

ORTHOGRAPHE DES VERBES. j 

Présent de r Indicatif . 

Singulier, i^- Si la première personne finît par 
e; /aime, fouvrey etc. on ajoute j à la seconde; 
la troisième est semblable à la première \ exemple ; 
3 aime, tu aimes, il aime. 

%^ Si la première personne finît par s, ou x, la 
seconde est semblable à la première ; la troisième 
finit ordinairement en t\ je finis, tu finis, il finit. 
(Dans quelques verbes, la troisième personne se 
termine en </ ; il renà, il venài, il prétend). 

Pluriel. Le pluriel, dans toutes les conju- 
gaisons, se termine toujours par ons, ez,^ ent, nous 
aimons, vous aimtz. Us aiment i nous finissons^ vous 
finissez^ ilsfinisutnU 
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ïi se tcirmine toujours de cette manîère; ois^ 
ûiSy oit. ions, iez, oient. 

J'aimoisy tuaimo'iSyil aimait^ nous afmtotis, vous 
aimicZf ils aimoicnt. 

Prétérit De Vindicatif. 

Le prétérit défini a quatre terminaisons : ai, isy 
tts, insy de cette manière. 

yaimii, tu aimxs, il aimd,, nous atmkmts, vous 
, éiimïtcs, ils aimèrent. 

Je finis, tu ftnvs, il ftnxt^ nous ftnimts, vous 
./fuîtes, ils finirent. 

Je r^f us, tu reçus, il reçuty nous r^f urnes, vous 
. réfutes, ils reçurent.. 

Je dev\n%, tu devins, il devint, nous ^wînmes, 
. vous devîntes, ils Jiwînrent. 

FUTUR DE L'INDICATIF. 

Il se termine, toujours ainsi : rai^ ras, ra, rons^ 
rez, ront. 

J'aimerai, tu aimeras, il aimera, nous, aimerons, vous. 
aim.erez, ils aimeront. ^ . 

Je recevrai, tu recevras, H recevra, nous recevrons^ 
vous recevrez. Us recevront ( i ) . 

Conditionnel Présent. 
^ Il se termine toujours ainsi : rois, rois, roit, rions^ 
riez, roient. 

(1), N'écrivezu pas/> rccfveraiy je renderaii on ne met ^ 
Aevant rgf qu'à la première conjugaisoiK 
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J^aimerois^ tu aimeroiSy il aitnetoiti no^s aimethnSi 
'V&us aimen^.z^ ils aimexoxtï^^ 

Je recâVToisy tu recevrois^ 'il recevxoiU nous 
recevnonsy vous recevritz^ils recevtoitnt. 

Présent du Subjonctif. 

Use termine toujours ainsi : gy es^ e^. ions^ iez^ ent^ 
^e faimcj que tu aimtSy qu'il aimCj que nom 
. uimiotibi que vous aimîcZy qu'ils aiment, 
imparfait du Subjonctif. 

Il y à quatre terminaisons : asse^ isse^ usse^ imsi^ 
de cette manière. . 

J^ aimasse y tuaimasstSy il aimât j mus aimé^sionh 
vous aimass^itz, ils aimsisstnt. 

Je finisse^ tu //«isses, il finit 9 nous finhàons^ 
vous finissiez^ ils fimscnt. 

Je reçMssCj tu rf fusses, il refùt, mus reçvissiotiSy 
vous r^f ussiez, ils refassent. 

Je ^winsse, tu ^/^insses, il devint y mus. devins- 
sîgns, vous rf^î;imsicz, ils rfwinsscnt 

Remarquez que les secondes personnes plurielles 
des verbes ont ordinairement un ;2 à la fin. 

REMARQUES 

Sur r Orthographe lies Prmoms^. 

Adverbes et autres Mots. 

Leur ne prend jamais ^ à la fin, quand il est 
joint à un verbe; alors il signîfie à eûXy à elles; 
ires iffjfàn^ wt été sag^s^Je leur donnerai m frk^ 
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Leurs y suivi d*un nom pluriel, prend une j, 
àlor > il signifie deux^ d'^ elles : un pire aime ses ertfan^i 
mais il rC aime pas leurs défauts 

On ne mer point d'accent sur dans tuare^ votn^ 
quand ih sont devant un nom; votre père ^ notre 
maison 'y mais on n>ct un accent circonflexe sur<^ 
danb le nôîre^ le vôtre^ la notre^la vitre ; exemple ; 
mon livre est plusieau que le v^tre. 

On met un accent grave sur là, adverbe de 
lieu; allez-la : on n^en met pa^ sur la^ article : ta 
citoyenne y ni sur le pronom féminin là: je la 
connois. 

On met un accent grave sur éà, adverbe de 
Heu : où allez-vous f. 

On n'en met pointeur m conjonction : c^est vous: 
ou nud. 

On met un accent grave sur à préposition : je 
vais à Paris. ' ' 

On n'en fnet, point sur a troisième personne 
du verbe avoir :ilzde r esprit. 

On met un accent circonflexe sur dû^ participe 
du verbe devoir : rendez à chacun ce qui est dû: on 
n^enmet point sur du^ article : la lumiire du sôleifm 

De l- Apostrophe. 

V Apostrophe (') marque le retranchemeiik 
. à*une de ces trois lettres, a^e^i. 

a^ e, suivis d'upe voyelle ou d'ujje k muette, se 
reirancbent dans le^ la^je^ me^ te^ se% de^ nh <S^h ^^* 



?^ ÏLÉMEN9 

i>, on dit : Pami^ Venfant^ Pinstinct^ poiseauy 
Vuttiversy f honneur, pour ie enfant, etc. 

La^ on dit : raîeiUe, Tépée, Vintentiony V oisiveté^ 
. etc. pour la abeille, la épie. 

Je, on dit : Rapprends,} étudie, j honore, f oublie^ 
etc. ^OMX \t apprends, ^tz. 

• Me, on dit : vous m* aimez, vons m'estimez^ vous 
fn^ instruisez, etc. pour mè aimez. 

Te on dit :jePavertis,Je t'ennuie, Je tUnvite^ etc. 
pour te avertis^ etc. 

Se, on dit : il s'amuse, il s^ ennuie, il sUnstruity. il 
' s^occupe, pour se amuse, etc. 

De, on dit: beaucoup d'apparence, d'ignorance, 
d* orgueil, pour de apparence, etc.. 
. . Ne, on dit : je n'aime pas, je n' estime pasyilfC obéit 
fa's, pour ne aime, etc. 

,^e, on dit: qu*avez-vous fait? qu'importe? 
pour que avez-vous/ait ? etc. 

C^, on dit : c'est la vérité, pour ce esthète. 

E, à la fin des mots quelque^ entre, jusque. 

Quelque, perd e devant un, autre : quelqu'ir^i 
quelquWr^. 

Entre, perd ^ devant ^i«v, elks, autres, entt'eux 
cntY* elles, entr' autres. 

Jusque, perd e devant à, au, aux^ ici : jusqu"^ 
Paris, jusqu'au ciel, ju^qu^icu 

I, se retranche dans le niot si devant il, ils : 
6*il arrive, s'ils viennent. 

Du Trait d'Union. 
Le irait d'union (-) se met entre ks verbes et 

Digitized by VjOOQ le 



CE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 



8t 



je^ me^ moi^ toi^ tu, nous, vous, il, ils, elig, elles, le^ hu 
les, lui, leur, y, en, ce, oh, quand ces mots sont 
placés après le verbe. . . 

EXEMPLES. 
Irài-je ? viens-tu, donnez-lui -, acbevera-i-il f 
viefidra-t-elle ? a-t-onfait ? prenez-en, etCr 

On met encore le Trait d'union entre deux mots 
tellement joints ensemble qu'ils n'en font plus 
qu'un : chef^d'auvre, courte-pome^ avant-coureur. 

Du Tréma. 

Le Tréma (••)• On appplle ainsi deux points 
placés sur les voyelles /, «. e, quand ces lettres 
doivent être prononcées séparément de la voyelle 
qui précède, comme haïr, païen, aïeul, ambifiie; 
pour empêcher qu'on np prononce ce dernier mot 
comme fatigue. 

De la Cédille. 

La Cédille (ç). On appelle ainsi une petite 
figure qu'<)n met sous le c devant a, o, u, pour 
avertir qu'il doit avoir le son de s, comme dais 
façon, leçon, façade, reçu. 

De la Parenthèse. 

L^Parenthèse, On appelle ainsi deux crochets 
{ ), dans lesquels on renferme quelques mots 
détachés ; exemple : Celui qui évite drapprendre^ 
(dit le sage) tomieradans le mal. 



Digitized by VjOOQlC 



82 ÉLEMENS 



DE LA PONCTUATION. | 

Il y a six marques pour ind'rquer en écrivant les i 
endroits' du discours où l*on doit s*arréter. 

1^ La virgule (,) se met après les noms, les 
adjectifs» les verbes qui se suivent. 

£XEMPL£S. 

La candeur^ la docilité^ la implicite^ sont les 
vertus </p r enfance. 

Lia charité est douce ^ patiente y bienfaisante. 

La virgule sert encore à distinguer les jdiiFé- 
4:entes parties d'une phrase* 

EXEMPLE. 

V étude rend savant j et la réflexion rend sage. 
20-Le point avec la virgule (j) se met entre 
deux phrases, dont Tune dépend de l'autre. 

EXEMPLE. 
La douceur est^ à la vérité ^ une vertu y mais elle 
M doit pas dégénérer enfoiblesse. 

So- .Les deux points (:) se mettent après une 
phrase finie \ mais suivie d'une autre qui sert à. 
l'étendre ou à l'êclaircir. 

EXEMPLE. 

Il ne^fàutjamaii se moquer des misérables: car qui 
peut s'assurer d'être toujours heureux f 

40* Le point (.) se met à la fin des phrases 
quand le sens est entièrement fini. 
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EXEMPLE. 
Le mensonge est le plus bas de tùus les^ vices, 
b^ Le point interrogatif (?) se met à là fin des 
phrases qui expriment une interrogation. 

EXEMPLE. ^ ' 

S^t de plus beau que la vertu ? 
6^ Le point d'admiration (!) se met après les 
phrases qui expriment l'admiration* 

EXEMPLES. 
^Hl est doux de servir le Seigneur ! 
^*il est glorieux de mgurir jpour la Patrie / 



Ï^IN. 
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ÈRRAT4. 

iPage 10, ligne 13, après ntiUe ajoutez nette. 

12, ligne 4, (de la note) syntaxes^ lisez syntaxe. 

I4, ligne 10, après quatrième^ au lieu d'un point (.) 

une virgule (,). 
i5, ligne 19 pour inguUer lisez singulier. 
19, ligne 22, pour i^ lisez du. 

61, ligne 17, avant celle de qtU on parle ajoutez c^est-àr 
dire. 

22, ligne 5, pour o^, lisez on. 

23, ligne 4, pour enrfre lisez rendre, 

2*, ligne 1, pour élémen lisez élêmena ' 

J26, ligne 28, Conditionnel passé, pour y eusse ew, /it 

eusses euy ^c, lisez, j'eusse éiéy tu eusses été y isfc» 

32, ligne 12, à l'Imparfait — ^pour quHl Jinissent^ lisez 

quHls Jinissent, 

idem, ligne 19, au Prétérit — pour qu^U aient fini lisess^ 

qu'Ha aient fini^ 
idem, (seconde colonne) ligne 5j au Plus qnci Parfait—* 
pour que noua eussion fini lisez que rjwa euasionâ 

fini* JÊt . • 

S3, ligne 5, Présent de rindicatif-^^p^ir t7« reçois, liseas 
^ il reçoit. 

idem, ligne 17, Prêt défini-— pou' je reçus lisez je reçus* 
idem.W^e 1, (de 4a note) — ^pour Twaw on se seit, 6cc» 
lisez dont on se sert, 8cc. 
Page 34, (seconde colonne) ligjie 9, Impératif— pour qu'it 
^. reçoivent lisez qu'ils reçoivent, 
idem, {même colonne) ligne 23, Imp. du Subj.— -pour qu'il 
reçussent lisez ^'ils reçussent. , ' ^ ' 
tage 3,j, omis le participe passe, lisez, reçu, reçue, ayant 
reçu — et le participe futur, devant recevoir, ^. . 
47, au Plus que Parfait — ^lisez, Ùs àvoient été az7nési%a. 

elles avoient été aimées. 
60, ligne 16, pouf marque lisez pour marquer. 
69, ligne 24,,pcfarjiu* elles que soient lisez quelles que 

soients 
IBO, ligne 7, pour vous m'estimez lisez vous m'estimez* 
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